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RESUME TEI.EGRAPII1QI E.
Rockawat Beach. 17—PlunieurA r«*sl- 

deLcet oot «té reuver»t par l'ouragau ce 
luacio.

Quebec. 17—T7n jeune émigrant nommé 
S?rveMC«r. immigrant venu **ur le vapeur 
•* Parisian,*' s’est suicide eu se precipitant 
dans le Meuve.

Pahir 17—Le Figaro annonce que le ca 
pitains .lovis va tenter au moia d octobre 
de traverser l’Atlantique en ballon, de 
baint Na/aire à New-York.

Pauis 17—lé*Intrantigennt annonce que 
la police allemande a découvert un complot 
socialiste pour assassiner 1 empeur Guil­
laume pendant son voyage à Gastein.

New Yord 17—La brasserie I»uis Berg- 
doll, dans la 20a rue, près de l'aveuiie Gi­
rard, a ere en partie détruite par un incen­
die. Les pertes materielles sont évaluées 
a $U5,UUU.

Parjr. —Pranxini, le meurtrier de 
Mme Régnault, est 1res affecte d • sa con- 
camuatiou et refuse absolument toute 
nourriture. Il a signe un appel a la Pour 
da cassation.

Philadelphie 17—On annonce de la 
N ou velle-Orléaos la njort du Peie Adrien 
Raquette, un missionnaire, auteur de plu­
sieurs ouvrages de prose et de poesie. Le 
Fere Raquette était âgé de 74 ans.

Québec, 17—Hier après midi. Pierre 
Arel et Elzé&r Côte, domestioue sur le va- 
peur •* Quel>ec”out éèe «swtamaes t
mois de prison aux travaux forcés, pour 
avoir vc’é certains objets sur le vaisseau.

Constantinople 27—Sir H. P. Wo’ff- 
l’envoyé special anglais » Constantinople a 
etc rappelé par son gouvernement a eau se 
du refus au sultan de signer la cou- 
ventioa égyptienne. Il est parti pour Lon- 
dret.

Detroit, 17—Bernard Mtchenfelder, fils 
d'un riche brasseur de Detroit (Michigan), 
vient de mourir de la racéfapres une Ion. 
gue et douloureuse agonie : il avait ete 
mordu, il y a cinq semaines, par son chien 
favori*

Portland, 17—Les autorités sont main, 
tenait d’avis que le massacre des Chinois 
qu'on attribuait d'abord aux blancs est le 
fait ue Chinois même. Les fils du Céleste 
Kmpiie éteient divises, parait-il, en deux 
factions.

Berlin, 17—La destitution de tous les 
employés allemands dans le cmrtmeree ù 
Riva, à Saint-Pétersbourg, à Moscou et 
ailleurs n’est pas considéra comme étai 
de nature à rapprocher l'Allemagne de in 
Russie.

Londres 17—Au concours de Yé.tnéîe- 
to»i, bier. Gillies, c j 11L j étriu.int d j Ca­
nada, a gagne le piix de i 100 «u prince b. 
Galles. MM. Thomson et Laugstroth, 
aussi du Canada, ont également remporte 
des prix dans le tournoi de Tiyro.

New-York, 17—La grève des mécani­
ciens du chemin de fer élevé de Brooklyn 
n’est pas terminée ; la compagnie a engagé 
hier quelques hommes nouveaux à Taide 
desquels elle a pu augmenter le nombre 
des trains circulant sur ses lignes..

New-York, 17—Le réservoir de l'hôtel 
Osborne, dans nie de Wigt (Long Island)- 
a crevé, et les 30.000 gallons d'eau qu’il con­
tenait ont, en s'échappant, démoli la eut' 
sine de l’hôt.el. Six employés, ensevelis 
sous les débris, ont été grièvement bles­
ses.

Cincinnati. 1"—Un sieur Grosse, fabri­
cant de meubles à Cincinnati, et proprié- 
t: ire de plusieurs maisons dans cette ville, 
s'est pendu dans son magasin avec la corde 
oe l’ascenseur, Da crainte de perdre sa for­
tune a poussé, dit-ou, M. Grosse a se suici­
der.

Londres 17—Dans ses coimnenfaire« sur 
la déclaration de sir James Ferguson à le 
chambre des communes le Daily Nevs 
s'exprime ainsi . “ La farce humiliante 
Pviur laquelle on dépensé Ü30.000 jette le 
p’us grand discréd’t sur lord Salisbury et 
ses collègues.

Vienne 17—Une circulaire préparée par 
le pane au sujet de IVlection du prince 
Ferdinand au trône de Bulgarie a été pré 
eentee au gouvernement autrichien. Dans 
fea réponse le comte de Kulnoky dit. que 
l'Autriche n’avait pas d'objection au choix 
du prince Ferdinand.

New-York. 17—Les trois enfants de M. 
Williamson, de Mount Pleasant (Wiscon­
sin), eu s'amusant à faire partir des pé­
tards, ont mis le feu a une caisse pleine de

Jioudre qui a fait explosion. L un des en- 
Buts a été*tué et les deux autres très gru 

vement blesses : il esi a craindre que l'un 
d eux ue perde la vue.

New-York, ’T—On a descendu hier la 
stati e de la Liberté qui surmontait la cou 
pole de l’hôtel de-ville ; cette statue, haute 
d environ 15 pieds, ?st en bois, et eile est 
•n si mauvais état qu’il eut été dangereux 
de la laisser plus longtemps au sommet de 
l'édifice. Il est probable qu'elle sera rem 
placée par une autre statue de la Liberté 
en bronze.

New-York, 17—Un inconnu qui traver 
sait l'Hudsonsur l'un des bateaux passeurs 
d'Hoboken s’est jete à l'eau à peu pics au 
milieu du fleuve. D'une lettre laissée par 
lui sur le pont du bateau.il résulte que 
l’inconnu était originaire d'Allemagne, et

3u’i! avait quitté son pays au mois d’avril 
ernier pour venir aux Ktats-Uuis à la 

suite d'une affaire de femme.
New York, 17—Beaver, un plombier de­

meurant dans la 106e rue Est, a profité du 
moment où il embrassait sa femme pour 
lui plonger un couteau dans Ih gorge. 
Mme Beaver a été transportée dans un 
état desespéré à l'hôpital d’Harlem : quant 
au meurtrier, qui s'était réfugié dans la 
rave et cache sous un vieux paillasson, il 
a été arrête non sans peine et mis en pri 
•on.

New-York 17- La foudre est tombée sur 
line maison du comie de Piekins (Caroline 
du Sud) occupée par un famille de negres, 
du nom de Mansell, au mo- nt du dîner. 
Mansell et un de ses enf s ont été tues 
raides ; la femme Mansell et deux autres 
enfants ont été renverses par le choc et 
blessés par des éclats de bois : enfin deux 
antres enfants ont eu de légères contu­
sions.

Constantinople 17—Dans «a réponse à 
la circulaire de la Forte au sujet de la Bnl 
garie la Russie dit quelle n'a pas d'objec­
tion personnellement au prince de Bulga 
rie mais qu'elle ne peut accepter la decision
du Scbranje. ..........

L'Allemagne, l*Autr»che et 1 Italie, ont 
féponrfu quelles étaient prêtes à accepter 
toute solution qui serait conforme au trai­
té de Berlin.

New-York, 17—M. Alfred B. Hill, vice- 
president du .Stock Exchange, est mort 
•ubitement hier a la Bourse ; il venait de 
prononcer un discours de circonstance pour 
annoncer à ses collègues le décès d’un de 
leurs. M. De Rivas, ouand on l'a vu sou 
dain chanceler et s affaisser sur le sol.

Moin»* de dix minutes après, malgré tous 
les soins qui lui ont é\«* prodigues, Al. Bill 
rendait le dernier soupir.

Londres. 17—Les nouvelles relatives à 
la sente de l’empereur Guillaume sont très 
contradictoires. Le correspondant du LV" 
iois% de Paris, dit que l'empereur est bien 
portant, tandis que d’autres affirment Je 
contraire. U* médecin militaire bien cou 
nu, qui se troEve a Ems depuis quelques 
semaines, disait ceci : “ L'empereur est 
dans un état •! itique. Il ne peut pas vivie. 
plu» de quelques semaines. La moitié du 
temps, il est dans un état presque coma 
teux. Lorsque sa vieille ennemie, la dys- 
lenteri*, 1 attaquera, il sera mort dans 
trois heures.”

Berlin, 17—La rension entre les deux 
pays a diminue maintenant que le 14 juil­
let s'est passé sans provoquer n Paris ne» 
manifestations anti-allemandes, l/es jour­
naux allemands disent que c'est la concen- 
tiatinn des troupes sur le parcours du cor 
tege qui a seule empêche des manifesta­
tions. IN ajoutent que In bonté entente 
entre les deux pays ne peut être rétablie 
complètement que si les Français cessent 
le» persécutions systématiques qu'ils exer­
cent contre les Allemands. La situation 
est jngt-e intolerable et le prince de Bis- 
Ktirck va insister auprès d® la Franco pour 
qu'elle protège plu» «fficacciuent Alla- 
MEda élEfrUâ CMC «U*
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CkaUnr •xc««»ire-Mort d insolotioa
Toronto. 18. 1 h. a.m. —La preæion est 

incomparablement bas»? des laci» à T Atlan­
tique et elevee »ur la région de* lacs d'en 
haut et le» Flats de l'Ouest. lot pluie a 
ete générale dans Ontario »t Quebec. Ail 
leurs le temps était beau. Une très haute 
temperature s'est (ail sentir dans la ba*-se 
région des lacs depuis vendredi, mai» dan» 
les autres parties du paya la chaleur u a 
pas eu* grande.

Nrw-York. 17—La chaleur a été plus 
errnudu hier que depuis de nombreuses au 
E< ‘

De partout on i apporte que des per­
sonnes oui «u* vicitme» de coup» de so­
leil.

A Cincinnati, la chaleur samedi a été 
terrib.e. A 11 heures, le thermomètre 
et .'lit a iWU a fombr**.

Quatre personnes sont mortes de la cha­
leur vendredi et uualre autre» samedi.

Dan» le Alauitoba, ou n'a jamais eu de si 
grandes chaleur».

A Pittsburg, samedi. P7 degrés a 2 heures 
p.m. Deux personne» irappte* mort eile 
ment du soleil.

A Belleville, samedi, le thermomètre 
marquait U3.

London. OEt.. in -Aujourd'hui est le 
jour l<* plu» otiaud de M *a!»oti. Le tber 
«viMt-tre rfttit 4e à 1 ,*ubre.

Toronto, 17—Hier, a «*té le jour le plu» 
chaud qu’on ait eu depuis plusieurs années 
a loi on to. Le thermomètre de l'observa 
tion a marqué RT degrés a l'ombre. Le 
thermomètre de la ville a marque jusqu’à 
IÜ4 degree.

L# général Boulanger
Parïî», 17—I*? geuéral Boulanger a écrit 

au depute Laur pour le remercier des 
preuves d'attachement et d'amilic qui lui 
sont données mais qui deviennent de plus 
en plus rares. “Je continuerai, dit il. de 
faire mon devoir malgré l'inimitié et iu de­
fection de fîtes amis d'autrefois, il nie 
suffit de compter pour amis ceux qui veu­
lent faire respecter la France* tqui placent 
la patrie au-dessus des intrigues de parti. 
Mon unique objet, est de convaincre les 
Français quel c'est leur droit et leur devoir 
de marcher la tète haute, seule attitude 
qui convienne à une grande nation.”

Paris, 17—La let.ro du générai Banian- 
"er u. U»;jut*.- i.aw : «mus • itn.tc me a n- 
»eij a :.i • î mbve les riéptiùhb Un dit 
qu'il lui en sera demandé compte.

I •i < ',•(•?• tait une lettre confi
d»*t t’e1'-* et que lu» ‘"‘.u1 est resnonsable de 
a publication.

La France et l'Espagne
Paris, 17—Un parle a Madrid d’un con­

flit qui aurait éclaté sur lrs côtes du colfe 
de Guinée entre une canonnière espagnole 
et. une canonnière française.

Suivant les renseignement» (pie publie 
Ylmvarciu!% l’incident se réduirait à ceci:

“ Le gouverneur d'El-Obey aurait obligé 
un Français a détruire une construction 
sans importun î elevee par lui près du 
fleuve Muni. Celui-ci se serait adresse 
alors aux autorités françaises du Gabon; 
le commandant d'une canonnière française, 
aurait demandé des explications aux auto­
rités espagnoles. Le gouverni ur d'El- 
Obey répond't qu'il ne pouvait permettre 
d’élever une construction sur un terrain 
contesté entre l'Espagne et la France. 
Les autorités françaises du Gabon se dé­
clarèrent satisfaite», et la construction lut 
enlevée.”

L'imbroglio bulgare
Vienne, 17- Le prince Ferdinand de 

Saxe-Cobourg-Gotha a reçu ces jours der­
niers, la députation envoyée par la so- 
branje pour lui annoncer son élection 
comme souverain de Bulgarie. Dans sa ré­
ponse, la prince s est exprimé ainsi : Si 
je n'écoulais que mon ccenr, j'irais tout de 
suite en Bulgarie me mettre à la tête de la 
nation. Mais le prince nomme souverain de 
Bulgarie doit respecter les traités. Un tel 
respect fortifiera le gouvernement bulgare 
et assurera la grandeur et la prospérité de 
la nation. J'espère me rendre digne de la 
confiance de la Porte et obtenir lecensente 
meut des puissances, .le m'efforcerai de re­
gagner la sympathie de la Russie, a qui la 
Bulgarie doit sa liberie. J espère que je 
prouverai mon dévouement a la Bulgarie 
lorsque le moment sera venu. Le courage, 
la prudence, l'union er le p&triotime que la 
Bulgarie tient de Dieu lui promettent un 
avenir brillant.”

JOUISSEZ DE LA VIE
Quel beau monde nous habitons en real! I 

lé T La nature nous donne «a grandeur ue« ! 
montagne*, les charnu lies «t le* océan», et 
nu tie autres sources de jouissance. Nou» 
ne pouvon». en bonne Hante, désirer quel* 
que chose de mieux, mai» combien de fois 
la plupart de» gen» ne sont il» pas prêts a 
tous abandonner dan» uu moment de rai 
h e**"»-. 4* i\'urag. h antla sont et ruines par 
la maladie. Cependant tout démontré la 
I ee éê rai so une meut de ce» gens qui pour 
iMifar. a il» le voulaient, se guérir par le 
Gre+n*» August Flouer, et redevenir &uhh1 
sains qu’un nouveau ue. La dynpepsie et 
la maladie du foie hovu les cau»e» directes 
de soixaule-quiiute pour cent de ce» mala 
die» connues sou» le nom de bile, Indige» 
tion, Maux de Tète. UoiiKtipation, Prostra­
tion NerveuH«, Ktourdis»emeuth, Palpita­
tions de Cveur. et autre» symptômes de 
faiblesse. Trois do**ea de August Flower 
feront preuve de son effet etonuant. Bou­
teille» échantillon», 10 cent». E»sayez le.

—Lhonorable M. Ix>uis Beaubien et Mme 
Beaubien sont pat Lis pour uu voyage au 
Saguenay. _____

CLARA LOUISE KELLOGG.
La prima don a trouve le piano Sohmer 

Kuperieur a tous le» autres. 221—Üf

DR. J. G. A. GEXDRKAL', CHATEAMMEZAY

Commerce de beta.il
Durant la semaine dernière, six cent soi­

xante bétes a corne ri sept cent vingt sept 
moutons ont ete expédiés de notre port en 
Angleterre.

Tué par les char
Un inconnu s'est fait tuer par les chars à 

la gare du Pacifique, samedi soir. Le ca­
davre a «té transporté à la morgue où le 
coroner doit tenir une enquête.

Bonus
La florissante paroisse de Saint Georges 

de ilenryviJIe a voté un bonus de $10,000, 
le 12 courant, en faveu-i de la compagnie 
du chemin de fer d'Iberville, Duuhum et 
Cla?*enceville, »nalgre les eflorts d une op­
position active.

La Saint-Vincant de Paul
Le rapport du conseil supérieur montre 

le travail des conférences de la société 
Saint-Vincent de Paul, à Montreal, pen­
dant l’année 1880 :

Les recettes de l’année ont été de $12,- 
ÎWH.45, c’est-à-dire $1,308.79 de moins que 
Ci lles de l’annee précédente, tandis que les 
déjieiises ont été de 80.375. i0 excédant, 
celles de l'année précédente de 875.00. il y 
a eu augmentation de 105 familles visitées 
et de 202 personnes secourues, de 11,683 
livres de pain et de 215 cordes de bois dis 
tribuées aux pauvres. Nécessairement 
1 encaisse totale s'est trouvée diminuée 
d’autant à la date de la reddition des 
comptes. Cependant, toutes les conféren­
ces sans en excepter une seule on4 trouvé 
des ressources suffisantes pour faire face 
à tous le» besoins de leurs circonscriptions 
respectives.

Le personnel des conférences a diminué 
par l'épuration des listes en retranchant 
les membres inutiles.

L'Œuvre du Patronage do» enfant» n'a 
pas été negligee non plus, suivant le pian 
d'action adopté par ces conférences. I>* 
nombre d enfants qui ont fréquenté les 
écoles par leurs soins ou avec leur assis 
tance durant l'année s'est eh ve à 178. Dans 
cette (ouvre excellente la conférence. Saint 
Jean Baptiste s'est encore placée au pre­
mier rang, ayant assisté plus de 80 enfants 
pour les faire admettre dan» le» bonnes 
écoles de cette localité.

Jusqu'à présent, le suceè» est regardé 
comme satisfaisant, considérant le bon 
état de fi uganisat ion scolaire fonctionnant 
partout sous les yeux attentifs et la direc­
tion paternelle du cierge.

Les fnUs extraordinaires méritant d'être 
spécialement, mentionné» sont raies, mais 
on rapporte assez souvent que des pauvres 
mal disposf's, vivant dan» l'oubli ou la né 
gligenre de leur» devoirs religieux, ont été 
ramenés à de meilleurs sentiments par les 
soins de leur» visiteurs. On rapporte eu 
particulier la conversion d'un blasphéma 
leur qui avait cause du scandale dans In 
maison d'un mourant pendant que le pré 
tre administrait le» sacrements a ce der­
nier. Un confrere ne perdit pas de vue ce 
malheureux et parvint avec le te mus a lui 
faire faire de bonnes lecture». L'effet fut 
salutaire. I,e prêtre fut admis à le visiter, 
et le pecheur scandaleux devint pénitent. 
Maintenant ce blasphémateur éhonté est 
un adorateur fervent du divin auteur de 
notre ndemption. Il répare.

Quant aux progrès en perspective, il est 
question do fonder deux uouvollu» ronfe- 
ren«*e». l'une française et l’autre anglaise.

Eu IME les conferences de Montreal ont 
secouru 984 familles, composées de 1,647 
Adultes et 2,066 •nfsats.

—On annonce qu’un nouveau club de 
spirite» vient de se former a Montreal. Plu* 

’ont partie.

AUX COMMUNAUTES 
Nous avons l’honneur de rappeler aux 

• cor nunautés religieuse» que notré depar*
! lement affecté spécialement u leur» be- 
] soins est ulus que jamais au grand com­

pléta I 'off leetloi ee cm parfaite sous 
ious le» rapport». Ce département con­
tient tout ce qui est necessaire aux vete 
nient» des religieuse», il contient au»»i 
toute» le» étoffes nécessaires pour les bc 
soins de» chapelles et des maisons d'édu­
cation, tels que tapis de sanctuaire, «lof 
fes a tenture», effet» de lingerie et de lile 
I u , etc.

I-Æ* révérendes mères supérieures et 1 
économes des communautés sont reepec- 1 
Lueuaeuient invitées a venir examiner 

! noire assortiment. Nous nous engageons 
j à léwr <k>aper la plus ample satisfaction 
j sur tout ce qui est requis dans les novi- 
! ciats, les couvents, le» pensionnats, etc. 
j Nous avons pour le clergé des termes 
1 tout à fait sneciaux, buses sur la pms 
j grande lik eralité.

Toute commande reçu pur la poste est 
ex* utec le üiiine jour.

In er i> Fr*.ri s.
Coin (ies rue»» Suinte Cailierine et 

15-1 '-20-22-25-27 juil. Saint-André.

—Cliarles Martin s’c*t cassé le bras en 
tombant accidentellement de sa voilure. 
Le Dr Germain a réduit la fracture.

PAILLE ! PAILLE ! PAILLE !
Tons no» chapeaux de paille sont vendus 

à prix réduits, venez choisir parmi le bel 
asHoitiint-nt que nous avons en main. Si 
vous achetez pour une piastre au moins, 
nous vous donnerons un magnifique cha­
peau de pêche. Un seul prix.

Chu. Dkhjaudixs et Cie„
1537 rue Ste Catherine, 

Aux trois Chevreuils,
221 j no Montréal.

New York, 17—Arrivée du Havre “ La 
Bourgogne ” de la compagnie Transatlan­
tique.

—Les remèdes prépares par Dame Des­
mai ais et Lacroix sont bons en tout temps 
ei en toutes saisons. Quelque» uns crai 
gnent le» purgation» durant le» chaleurs, 
mais cette crainte qui est légitime en ce 
qui regarde beaucoup de purgatifs n'a pas 
.«a raison d'être par rapport aux purgatifs 
de Mme Desmarais et Lacroix. Ils sont un 
excellent préventif' contre les maladies 
causées par (es grandes chai cura et. ch an 
gements subits de la température, telles 
que choléra, épuisement, froid, etc., etc., 
et aucune maison devrait ue pas en avoir 
une bouteille, en cas de maladie subite.

Faites attention aux certificats que nous 
publions dans ce journal ious le» niercre 
dis et samedis.

Mme Desmarais-et Lacroix.
No. 1263 rue Mignonne.

Coin de la rue Ste. Elizabeth,
217-jno Montreal.

—Le sous constable Lachance a décou­
vert des liqueurs spiritueuses dan» une 
epicerie non licencié de la rue Panel.

OVIDE MUSIN.
Le célèbre violoniste Musin dit que le 

piano Sohmer est le véritable piano d’aï 
liste et de virtuose. 221—61

' —Le Dr Bouchard a du donner ses soins 
à un nommé Alexis Robert quia reçu une 
grave blessure a la tête en resistant à la 
police.

VOULEZ-VOUS ETRE BIEN HA 
BILLES?

Un habillement bien fait vaut la moitié 
plus qu'un autre de même valeur qui ne 
sere pas aussi bien fait. C'est pour cette 
excellente raison que nous recommandons 
à no» lecteurs M. J. W. Lamontagne, qui 
vient de transporter son établissement au 
No. 1628, rue Notre Dame. Apres s'être 
fait une nombreuse clientèle comme tail 
leur sur la rue Saint Laurent, il a été 
obligé de prendre un poste plus central.afin 
de donner plus de facilités à se» client».

.\L Lamontagne s'est déjà acquis une 
belle réputation pour la coupe élégante de» 
habits qu’il fait, le bon goût dont il fait 
preuve et les excellentes marchandises, a 
bon marché, qu'il a toujours a son maga­
sin, No. 1628, rue Notre Dame. 12 av la

miBriMairir ni vrivi r
234 BUM ST. LA ÜBÆNT, Mon>éx\

Kstracticn < dent» **u»
*pr<*» i«t» i>rocéd«a 1** P‘‘*c i ouvchu*. 

JEsoû* U___________________________________
JS GUERIS

L’EPILEPSIE
Quand ie dit je guéri», je no veux pn» di e 

one je guoil» . «lie lualaibo po.u* un leuii" e' 
quVnsuiic, elle isvioot. • ^ 'cu\ «i;rc une gue 
ri-iou mdicitJc. J d etudi toute iua \ .c luquestion <1 «• etteqwee épileptiqué*. <ie léi! < :»
•ie ou totnlter d'un mal. Je garantis qi e iu >n 
remede guérira le» « i» le» plu- dt-Miep» . 
Perceque d autre» ont failli, ce ne»' pu* une 
raison pour que le m.il ne pui»se cirt- gu»-- !. 
Ikunandez de suite un traité ci une J*ou c : «• 
i/rutiH de mon remède infaillibl* In«ii u-/. 
lExprseaet Bureau de Poe te, Lessal ne coûte 
rien et von» guérira. ^

Adree»*** H. G. ROOT. hnccur»a]e .1:
Youife 8t.. Toionto. 23o> t. -1 * »•

CONSOMPTION,
Rhume Chn-niQur. Tou* ob*tin*e. Maladie» 

pulmonaire» et ècrufuleu*'*-

1 Le plue vieux mon'uu'nt hitiori^ue «’• Mont- 
tre».. ancienne r' »»den»e il**» gouver­

neur» franç.i>*. 1723.
RESTAURANT FASHIONABLE

Com de la l’hice Jacjuee-Ca:^;ar et d» la rue 
Notre Dame. Montré»!.

SmiIhu» m i'M»i%uc «le» € llrnl».
Vin» ie« meilleur* cni4. Liqueurs et 

d« rhon Fervicc p*rf»iL
fjanv.—I an

ü. J. NKV1LLK.
I ‘ 04U ie .t»re.

SALLE DE LUNCH

PICKWICK
13 Hue St I ..auront

Montreal

Lunchs chauds et frai».
Vin», Liqueurs et Cigare» de choix. 

Service soigné.

18 juin—üm
Alf. P. .MAZURETPE.

Proprietaire.

BILLARDS
La -viHé de iiillard'!

1 Aucune autre Huile de foie de Morue ne peut 
, être com par-e u ia ••^IsKi-II *' j .uir 1 .•ur'"-.
| le ht illani. rub-ence de muiivai» ttont et pro 

pride*» medicale».
i Lu 'Jros : Kenneth. Campbell A ( ie, Montréal, 
1 23 mars—Un:________________

I N'allez pfas sur la li'ie St Lured 
M.J.E.RACiCOT
KolbilnieNolit-Danie

Ou vous trouverez 
touiours chez lui ses 
i*einéd<*» salivates *•» 
avuntageiisemctit con­
nus «i ,i public : >ur >< 
gc-rhon» extraord: 
uiirc.

I ! a en in'» in un ssror- 
tiiiicnt cointiief de i*c- 
inches siuiv «gc. jjour 
toutes les I un ladies; on 
ji i '■■■ pi»«*uicr le 
v. mc r< niàdcs an N<» 
tr i i tu* Suint Jnsopti. St 
Rocti. Québec.

3 J. »;. KA< K4'OT.
noU34 rue Not iu-Daine 

• 'Montréal.
“ SO.juiti—juo

ÂüX iriSTlTüTKüRS LT 1HST1TÜTRICÊS

.Tourunl «le ri.VWTItrcTION l’Mtl.SQI K
U'rgmnc <1 ex in *t.i( ut«ur» Cat holi>;ut de 

la province de Qu'bt c,
Paraissant le 15de chaque mois en livraison 

grand in-8. de 32 page».

Le sixième volume du Journal <1c VInstruct 
(ion ul> 1 t/iie est commence avec la livraison 
«te mai dernier. (Vile revue c u m tnêmetemps 
la pl<is importante de ce genre piih!i«>c on Ca- 
irnda et la plu» u’ile aux personnes qui s-- cou 
sucrent, a 1 in ruction de lu jeiur sse : elle est 
rédigée par un comité (ie collaborai cura ayant 
tous une bonne experience daiis iénseigm*- 
uieni. Oiatiue livraison renferme un. puilie 

; actes et diH-uments se rapportant a 
It-ducntion; ime portic i.urrment ...'■In.iuQ, 
>)oe rt protium : leçons de chose-, devoir-- u't-i- 
maticaux et fil te rai te - tous préparés, ]irot>lc tues 
raisonne» de mut hématique» etc : enrtn des D<- 
tvrr» pour tou*, ctiojsie : u. ee 1«* pin» yrand 
scan, f ar des sujets vai ies ; lit temture, -i i« ae.es, 
art- industrie ete.
I.e jonriml «l«* l’IusIriM'Ilon |»ubli«|iie »«* 

i‘<*c«»u«iiiMiifie >1 («ni.» 4aéiix«|iil «»ui 
M <*«êiir l«* progrès «|«- la muî* 

lie r«liM-ali«»n «Inn» no­
tre pi«y».

i/CR Editeurs font appel à l'eneonragcment de
MM. les ( tirés des puroiss«.-s. .* -, directeurs «•( 
directrices «les institution» religieuses, de ins 
tumeurs, institutrice*et «tes familles.

I it«* H>rAf»«»i« N|»è«*impit «(«i ioni finl 
»era Hdicssè* A l«i«ite ;»ersoiin«* <|«fi «.n 
letM Ih «lemnnde.

Prix dr l'alionDemeDt [ioitr uo an - - - Si.üO
PAYABLE D’AVANCE

S'adresser pour les abonnements aux Edi­
teur*

C. 0. ËEAUCHEMill & RS.3
ti.’îO et 258 rue St. Piml,

9.12. MONTREAL 15.18

LE CASINO
1629 RUE NOTRE-DAME

Est maintenant ouverte.
A \«»UVéllé« lit!»lé».

:? Vtf llar«la et 2 P«m>I».
La nulle la plu* fraîche de 1m ville.
FRANK. R. SAUVÉ

1! mai 3 tu PhOPKICTAIKK.

—AïEtmxrlnrd poursuit le liera!A pour 
$260 m<>ntaiit que ledemandour prétend dû 
pour impression du Herald durant l'inon­
dation. ______

SECRET No. 16 DK GEO. TUCKER
Est un fipécifloue contre les maladie* 

qui proviennent des erreurs du jeune age, 
manque de Vitalité résultant d'abu», 
Débilité Nerveuse et Physique, et toute» 
les misères inédites qui résultent d'indis 
crétion ou d’excès, etc.

—I/inspect.eur des bâtiments.M. Lacroix, 
poursuit plusieurs grand» manufacturier» 
pour n «‘gligenre relative aux chemiuei > de 
leurs établisse nient».

DEMENAGEMENT
Le soussigné d«*sire informer ses clients 

elle public qtiafln d avoir un local plus 
spacieux et plus central, vient de trans 
porter son atelier de p« intre au No. 24 rue 
\ itié, coin de la rue Sanguinet.

Le» commande» pour ton» travaux de 
peintures, d«-corations. enseigne», vitram*, 
posage (b* tapisserie (nue sp**cialitéi, et.-., 
seront execut«*es avec le plus grand soin 
par de» ouvrier* d«s premi«*r ordre et avec 
prmuptitude.

C. S. Gaonif.r, 
(Successeur de A. Gauthi«*r.

Etabli en lb.*J3).
Peintre décorateur

14 avril—3m et tapissier.

—Le» résidents de la rue Saint-Jacques 
ouest doivent demander au conseil de cou 
tinner l'etablissement du pavage en as 
phaite sur cette rue jusqu'à Ja gare Boua 
venture.

STEINHAUSS
Cari StefnhausH. du Conservatoire de 

musique de New-York, dit que le piano 
Sohmer est le plus recommandable, le 
plus durable et celui sur lequel ou peut »e 
lier le plus. _ 221—6
—nom du pauvre homme qui s'est fait 

blesser si sérieusement en voulant passer 
la traverse du Grand Tronc devant chez 
William», e»t .Tame» Rodgers. Il a été 
transporté chez lui.

SECRET No. 8 DE GEO. TUCKER.
Guérit l'Asthme, Bronchite. Consomp­

tion. Perte de Voix et toutes le* Affections
Pulmouairee*

S.ULF, DE U'M’H et de 11 [(H'STATION
H/VUUV 

&8-ÎÎUK SAINT-JACQUES—88
La t'acc de la Banque du Peuple, 

uoxTiu: \L.

I.uiicl* «I*- Midi (« Tro,» »ie«ire»
..si* 8( MUNI

î /a.v, Liqueurs et üignres d> choir.
HARKY W. 1 ACIIANT. 

Autrefois chez Victor,
2.» mai—Dm Propr.i-t.iiic,

------ I, K------

St.JAI¥IES
TROIS-RIVIERES,

IJ- « ,>•

Ce^ hôtel \irnt d«* suliir de» réparations et 
n nu-'iornt ions important «‘».
Halles d érhantillons pour cuMm is-vov aoevhs. 

l)«'s voitures parient de l'hotel pour l'arrivée «*t 
le départ de tou» h*s trains.

L hôtel est situé eu face du débarc.idaira «le 
la f’ie du Richelieu.

SALLE DE PREMIERE ORDRE
SERVICE SOICtNÉ

FFVILLErOS DE LA PRESSE.

N .. sff

AMOUR ET CRIME
TROISIEME PARTIE.

LES MERES

•a fettuna, lu1 
a.»»«*/ prompte*

31 mai —la
» X. PANNETON. 
_____ Propriéroire.

HOTEL BRUNSWICK.

NÜUVELLLES
GLACIERES

y — DE 

x/rcoîsyvnD

SOTÎ7
Ce magr.iftquo hôte) est avec luve et

clairé par lé gaz. Sonnet'»® 
toute la maison. (înndes«ii
.-es pour h«i« cl diiiêT** public». Magnifique* 
Ç)wmbm d'Rc.hantiUons pour le^ t’onuni* 
Vou ’Qturs- Ta)«le de premier ordre. Prix mo-
deré*.

Sorel étant situé au milieu do* lin.» «h» on norn 
est ode* meilleur» endroit» pour lu ,n
la p. che. Pique Miques. Excursions et<■.

ACTS BLIJVKAU.
j 1 Oé.87 Propriétaire.

ST. LAWRENCE HALL
mmm-

C ACOUH^*^

A ASR SEC,
fermant hermAîiqurn-ent. les conduit» «l’enu 
»-« n avant pour le* nettoyer. < :o] ou . app.ir«it 
ci <lcs*u*ifaite» de boi» franc poli et scu p *- Prix
de $16.00 à «46 00

Seul agent à Montréal

il uuii
1588 *^

RUE NOTRE - DAME.
N. B.—Demandez une ei roi luire

14 me no

CONSOtVIPTION
.l’ai nu remède infaillible pour 1» consomp­

tion, leu uel a gue rt de» iutu.IT- <io en- <1. s< » 
per»**. Orîoa, me «•on*iefj''o c»t tellement 
gr ! de «Inn» ion efTb-nrlté cu< ; «• '.verrai 
UlL\ 118 deux IK)Ul'KiiffJC8 au malade hv«*c 
un tr éic sur cette maladie. Done */, l adresse 
de l'Kxoress et du bureau de Po«Te.

Da. T. JL bLOCUM. Succursaio. 37 Yongefft. 
Toroate. 23ecU-Uw*

Sera prêt A recevoir «le» pensionnaires |e £0 
juin, sou» l'administruîion acmelU*. LPtablisse- 
fuent n subi de* ainf-lioration» et réparations 
import an tes.

Four tous renseignements au 811 iei de» condi­
tion», s’adress.er a

VV. SHIPMAN,
Gerant,

3 juin—2m c Cacouna, P Q.

TUYAUX D’ECOUTS
4 A 24 POUCES

Ciment de Ptrtland Ciment Romain et du 
(Y/wwfé, Rriquet «I feu, Tu 'r* terre 

rf/ractoire\, de cheminée»,
Jt rouet ten et Urattenrn n-.t/r t '•*- 
min y d» fer. Uroaettes de .htrdt •»

Acier* EmatUln. etc.,

w. mcnally «& co
ÔO----- RUE Mr4èlLL------ /H>

Coin de la Une Wellington. Montréal.
4mai TRLKPHONK No323.

GLACIERES
R N (iHOS ET KN DETAIL

Sock complet de» glacières su i varies bien 
couuus. savoir • —

NOliTfi STAR, KIMBALL*»
PA LACK. GKOCKP.

PRIX DE *7 EX MOX TAXI
DKOKCiE XV. IM KD,

Couvreur en ardoise, mé'al et et gravois.raar 
cbaaJ de matériaux oe toirurc.
7S* Si 766 Ht I. CBA4G, XONTHRAL,

1U mai-lu

p XVII!
Mo RTF. î 

Le mari re\ int près «le 
doiuu des soins et la ht 
ment sortir de s«ui évanouissement.Quand, 
au bout d uu matant, Mme de Uanneille 
eut repris sa pensce, elle regarda suit 
mari avec une indicible terreur. 

f —Armand, malheureux, (ju as tu fait ? 
h écnrt-t-elle.

— Hein, ce que j’ai fait? Je ne com­
prends pas. Que veux tu dire 1 

— J étais-là, j'ai vu, j ai vu !
—Qu'est-ce que tu as vu /
-7-'1 u tenais un petit flacon, qui bril­

lait entre tea doigt* et tu us versé ce*qii’il 
contenait dans la tisane.

— Aprèa /
—Après, tu n* fait boire Valentine.
— Elle avait soif.
— Armand, l’état dans lequel se trouve 

la pauvre enfant, depuis quehpies heu­
res surtout, n eut pas naturel.

— Allons, dis vite toute ta pensée.
— C’est du poison qu’il y avait dans le 

petit flocon ; malheureux î malheureux ! 
tu a? empoisonné Valentine !

Le mari jeta autour de D chambre un 
regard rapide.

— Parle donc moins haut, dit-il, on peut 
t'entendre.

— Quoi, tu ne te défemis pas. Mais 
c est donc vrai, dis, c'est donc vrai ! 
Mon Dieu, mon Dieu, c’est horrible ! 
Mais non, je ne peux pas croire cela ; 
tu n es pas capable d'un pareil crime. Ar­
mand do Carmeille ne peut pas être un 
empoisonneur, un assassin î

—Il y a dans ia vit* des nécessités qui 
rendent criminel, répliqua le mari d une 
voix creuse. A alcntine de Uarmcillo 110 
pcui plus vivre, i! t int quelle meure 1 

Hélène resta un instant hél»étée, les 
yeux démesurément ouverts, ré|K>uvaiito 
peinte sur sa physionomie.

—Mais, o ne veux pas qu’elle meure, 
moi ! s’écria-t-elle haletante, la voix 
étranglée.

—Encore une fois, madame, riposta 
M. do Carmeille, changeant subitement 
de bm et d'attitude, parlez bas ou tai­
sez-vous ! Ah, ça ! auriez-vous l'inten­
tion de mo dvhioncor f Est-ce que vous 
voulez (pie les magistrats du parquet 
viennent ici demain { Est-ce que voua 
voulez que des gendarmes me traînent 
a travers l«'s rues de la ville pour me 
jeter dans un «le» cachots de la prison ( 
Si vous voulez cela, madame, criez, ap- 
j ele/. vos gens et. dites-leur, à t««us : M. 
de Carmeille, votre maître, a empoi­
sonné Valentine ! Si vous ne le voulez 
pas, gardez le secret de ce (pie vous 
avez vu : et, imisque je veux bien vous 
écouter et vous répondre, parlez sans 
bruit, afin de ne réveiller personne. Ce 
«pie j’ai fait, madame, je l’ai voulu, et 
c’est à peine si j’ai eu quehpnv» mo­
ments d'hésitation en songeant aux con- 
sé«|iiences «lu 111011 action. Je vous le 
répète, Valentine de Carmeille ne peut 
plus vivre. Laissez-moi faire, vous n’a­
vez rien à dire.

Mme de Carmeille sanglotait, la 
ligure cachée dans ses mains. Le mari 
continua :
“Non, je ne me suis pas airêté en 

envisageant h*» conséquences de mou 
action, pas plus que vous ne vous êtes 
anvtée vous même dans l’exécution du 
projet que vous aviez conçu avant de 
vous éloigner de moi, il y a de cela dix 
neuf ans.

Mme do Carmeille se redressa brus 
quement et ses yeux effarés se fixèrent 
sur son mari. Celui-ci poursuivit :

— Et pourtant, madame, vous avez eu 
neuf mois pour réfléchir.

- Ah î il sait tout ! murmura Hélène 
éperdue.

—f hii, je sais tout. Que vous importe 
ee que j ai fait. puis«|tie vous ii’êtes pas 
la mère de Valentine I

La malheureuse femme se tordit con­
vulsivement les bras.

—Oh ’ reprit le mari, je compren­
drais votre douleur et ne m'étonnerais 
point 'I*1 v-.us v-.ir von» lordi*- «lans les 
convulsions d’un désespoir materne! si 
N alentine était votre tille.

— Je l’aime, Armand, je l’aime ’
Eh ! je l'aimais aussi, moi, cette mal­

heureuse enfant, que vous m'aviez lait 
a huer !

Mine de Carmeille se jota à bas de son 
lit et tomba aux genoux «le h«»ii mari.

Grâce, grâce, Armand, pardon ! 
prononça-t-elle «1 une voix suppliante et 
les mains jointes. Que Valentine vive et 
que je meure, moi ! Oui, c’est moi qui 
dois mourir, car je suis la coupable, la 
seule coupable. Grâce, grâce pour 
Valentino : Au nom de Dieu, Armand, 
au nom de ton lils, grâce pour l’enfant 
innocent ! Punis la malheureuse femme 
qui t a trompé. Je suis une misérable, une 
infâme 1 Punis-moi, punis l’épouse 
sacrilège. Venge-toi, Armand, tue-moi, 
oui, tue-moi, j’ai mérité la mort !

Le mari était en proie à une violente 
émotiijii,

—Ai-je donc un air si terrible, dit-il 
tristement ; ai-je donc l’air d un juge im­
pitoyable !

—Ah ! il pardonne, il pardonne !
—Non, Hélène, je ne pardonne pas 

enc«»re. Vous ai tendrez votre pardon jus­
qu’au jour où il me plaira de vous l'accor­
der ; voilà la punition de votre faute. 
Vous voyez que je n’appelle pas uu crime 
ce que vous avez fait.

— Ah ! Armand, si tu savais co que j’ai 
souffert !

—Je m’en doute.
—Que de larmes j’ai versées î 
—Je les ai devinées.
—.let avais tr«»rn|>é, toi «pie j’aimais, 

que j’adorais ! J’étais folle, Armand, 
j’étais folle î La jalousie avait éteint ma 
ra«soti. Mon amour pour toi, Armand, 

f voilà mon excuse. L’«ouvre ac«‘ompiie,
| je n'eus plus un instant de repos. J’ai 

vécu tourmentée par les regrets, rongée 
par : es remords. Uh ! mentir sans cesse ! 
Te mentir, A toi, tous ]« s jours, à chaque 
instant, quelle torture atroce ! .Je 1 ai 
su'oie ; c’était un châtiment.

—Si vous ôtes coupable, Hélène, bien 
coupable répondit le mari, vous êtes 
aussi dign^ de pitié. Allons relevez- 
vous !

—Non, je veux rester à vos pieds pour 
vous implorer encore. Armand, ki vous 
me trouvez digne de pitié, c est que vous 
avez toujours les mêmes sentiments géné­
reux. Armand, c est Valentine, Valen­
tine innocente, qui mérite toute votre 
pitié.

UN CENTIN.

—Na me parlez plus d’elle, répoudil 
M. de Uanneille, fronçant les sourcils.

—J 'ai promis, j’ai jure de l'aimer, de U 
rendre heureuse.

—Vous ne pouvez tenir entièrement
votre promesse, puisqu'elle est malheu­
reuse ; c'est un serment unprudont que 
vous avez fait.

—Si elle est malheureuse, ce n’ezt pas 
ma faute.

—Est-ce la mienne ?
—Non, Armand, non. Mais pourquoi 

voulez-vous qu’elle meure ? Elle n’est pas 
coupable, elle ! Mon Dieu, elle n'a rien 
fait ! Elle vous aime et vous l’aimez 
aussi ; elle est votre enfant, votre fille '

—Ma fille, ma fillet murmura M do 
Carmeille avec amertume.

—Armand, au nom de la mémoire res- 
jiectée de votre père et de votre mère, 
renoncez à votre horrible dessein, sauvez 
Valentine !

Madame, répliqua le mari avec une 
sorte de durete, cessez de m’implorer. 
D'ailleurs, toutes vos supplications sont 
inutiles, il est trop tard. La liqueur que 
contenait le flacon achève en ce moment 
son œuvre terrible.

—Grâce, Armand, grâce, grâce I je ne 
veux pas qu'elle meure 1

—Assez, madame, assez. Vous ne vou­
lez pas quelle meure ; moi, je ne veut 
plus d’une fille qui n'est pas la mienne !

—Armand, répliqua Mme de Carmeille, 
en se roulant avec «iésespoir aux pieds de 
s«»ii mari, je puis responsable de la vie de 
Valentine devant Dieu. Et si sa mère, 
uu j«*ur, venait me la réclamer, que ré­
pondrai’je î

— Vous répondriez : votre tille en 
morte.

Mme de Carmeille se dressa sur »m 
jambes, échevelée, ayant le regard d’une 
folle.

— Non, non, pron«mça-t-elle avec égare­
ment, Valentine ne mourra point, elle 
ne doit pas mourir. Je cours chercher le 
docteur.

—M. de Carmeille ram tu en lui saisis­
sant le brua.

—Ainsi, fit-il sourdement, vous he 
craindriez pas de dire au docteur Mtllec 
que je suis un eiiipois«inneur ?

La malheureuse femme su courba com­
me écrasée. Le mari reprit :

—Je vous le dis encore une fois, ma­
dame, il n’y a plu.» rien à faire pour Va­
lentine. En ce moment elle dort d’un 
sommeil si profond que la foudre éclatant 
do ns sa chambre ne la réveillerait pas. Sans 
souffrir, sans agonie, la mort la prendra 
dan:' ce sommeil, et dans quelques heure*, 
avant le réveil «les domestiques, Valenti­
ne «le Carmeille n’existera plus.

Hélène fit entendre une plainte sourde 
et s'affaissa sur le tapis comme une mas­
se. M. de Carmeille la releva et la fit 
asseoir sur un canapé. il attendit un 
instant et dit :

—Maintenant, Hélène, jen’ai plus«|Uâ 
vous demander de garder le secret. Vous 
pouvez «1 muer un libre cours à votre dou­
leur, à vos larmes ; v«ms avez le droit de 
pleurer et de gémir. Mais faites-y bien 
attention, une parole imprudente qui 
vous échapperait peut me perdre. C'ess 
le vieil honneur des Carmeille, c’est ma 
vie, peut-être que vous tenez en Vos 
mains.

Sur cps mots, le mari quitta sa femme 
et rentra dans sa chambre. La pauvre 
Hélène, toute e*i larmes, s'agenouilla de­
vant une image du Christ et passa le reste 
de In nuit en prirro.

(A continuer)

HORACE PEPIN, LO S
CHIRIJRGIEH-DENTISTE.

1639 RUE NOTRE-DAME,
Mme porte a 1 Kst «le la Côte .St Lambert

lîluoüt mo\ tki:a«. 1 a

0R.A.J. B. ROLLAND
Mnliultoa «le* Oreilles, «fln .\es, de 

la gorae c*t«ln Larjux.
roNSI LT A I IONS Tous le» jours, de 2 a 

S'il p.m. Samedi de 9 a JILt a.m.
1648---- KUK HTV.. CATHKRIIVE---- UH*

13 mai 1 h

SECRET \o 14 DEGEO. TUCKER 
Poudre de Tucker pour toutes sorte* de 
Vers.

—11 existe encore des difficultés nu «ujet 
de la garde des biens de la faillite Maedou- 
gall, l.ogie et Lie. M. Munro, oui a ete 
remplac** comme gardien, refuse de remet- 
tre fi-s clef* qu’il pretend avoir ,1e droit du 
retenir.

CHS. PRATT.
Monsieur Pratl. directeur de la compa­

gnie «l()p«-ra Kellogg, dit que le piano 
Sohmer est son instrument favori, et qu il 
le trouve suts-rieur à tous les autres.

_________ 221-6f

—Un comité composé composé de M. 
Barry, Murphy et O’Hara doit se mettre 
en communication avec les gouvernements 
du Canada et de la province, au sujet de la 
pmtection accordée aux immigrants irlan­
dais <|ui arrivent ici.

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS, 
ETC., ETC.

MM. Beaulieu et Rochon, les peintres 
décorateurs bien connus, font une spécia* 
lit»* de la décoration des églises et cha- 
nelles. ffèsottU à la cire ou à l’eau, ta­
bleaux sur toile à fresque, en couleur et 
grisaille dorures et sculptures de loue 
goures,décors de salons, salles à diner, etc., 
des plans et estimés sont foufnis pour 
toutes sortes de dt-corations.

MM. Beaulieu et Kochon se chargent 
aussi de la peinture des enseignes, vitri­
nes, etc.. Bureau et atelier ; 686 rue 
Mignonne, Montrerai. 132-la

—L’autre soir, sur la rue Sainte Cathe­
rine. une jeune fillê d’une vingtaine d’an­
nées est tombée sans connaissance sur !• 
trottoir. Dans sa chute elle s’est infligée 
une sanglante blessure a la tête. On l’a 
transportée a l'hospice Saint Charles.

119 jn®Fumez les cigares Mikado.

PIANO SOHMER
Le piano Sohmer est adopté aux conser­

vatoire» de New-York, Philadelphie, Bos­
ton Vogt’s Conservatory, etc., etc., et aux 
couvents de Villa-Maria, Sacré - Cor ur 
(Mauh..ttan ville). 221—6

LE SECRET OE GEO. TUCKER 
No. 12.

Connu anus le nom de Arrapaho 
ou Baume dos Montagnes Vertes, 
pour les maladies internes et ex­
ternes, composé d Mi mies, de raci­
nes. de feuilles et d’écorces. Vous 
n’avez pas besoin de médecin arec 
ce rentbde dans votre maison. Les 
commandes doivent être envoyées 
au No. rue Saint Laurent,
Montréal. Méfiez-vous des contre- 
tarons. Exige/ le portrait «lu gué­
ri sen r sauvage sur chaque bou­
teille, aiusi que le numéro et le 
nom de la rue. Dépôt principal No 
80* mo St Laurent» Montréal*
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M. Barbe, rainistr# de l'anfriculture en 
France, aurait l’intention de poursuivre 
la réalisation d*un projet qu’il avait dé­
posé sur le bureau de la Chambre, en fé­
vrier dernier, et qui tend à exempter des 
droite de douane l'acide phosphorique 
liquide, employé en culture comme eu- 
graia de fertilisation du sol.

Il y a des Canadiens partout
M. Powell, l’adjudant général qui a vi­

sité. il y a quelques mois Honolulu, en 
mission officielle, dit que Clarence W. 
Ashford, le procureur général dit gouver­
nement Hawaïen, ést un canadien natif 
de Port Hope.

M. Ashford est un des premiers avocats 
de Honolulu et c’est lui qui était le vrai 
chef du mouvement qui a renversé le mi­
nistère corrompu du roi Kolakaus,

L’Union des Chambres syndicales ca­
rrières organise pour le mois de septem­
bre prochain, à Paris, un congrès de tous 
les syndicats professionnels ouvriers do 
France.

Le principal but de ce congrès est de 
discuter l’opportunité d'une révision de 
certains articles de la loi du 21 mars 1884, 
qui régit les associations professionnelles, 
et que ces dernières ne trouvent pas con­
çus dans un sens assez libéral.

Il est également question de demander 
la création de tribunaux spéciaux appe­
lés à régler les différends qui pourraient 
survenir entra patrons et ouvriers syndi­
quée. ______ _

M. Fletcher, entomologiste du Canada, 
revient justement de Tile du Prince. 
Edouard. Il a fait des recherches h pro­
pos d’une nouvelle maladie sur les pois, 
récolte très importante dans l'ile. La na­
ture de cette maladie n'est pas encore 
parfaitement établi#, mais elle semble être 
due à un champignon parasite qui attaque 
la racin# et empêche cette plante de mû­
rit see graines. M. Fletcher avait été en­
voyé par l’honorable M. Carling, ministre 
de l'agriculture, à la demande pressante 
de M. Platt, M. P. Jusqu'à présent on 
n'ft jamais vu pareille maladie en Canada.

La sécheresse continue à inspirer de 
graves inquiétudes en Angleterre. Dans 
la principauté de Galles, de nombreuses 
manufactures ont dû cesser le travail par 
•uit# du manque d’eau, et un grand nom­
bre d’ouvriers se trouvent ainsi sans occu­
pation. A Swansea, les habitants se 
voient réduits à pomper l’eau qui séjourne 
depuis longtemps dans les puits de mines 
abandonnées, que des milliers de char, 
rettes conduisent et distribuent en ville.

La montagne de Sliveveaumon, dans 
le comté de Tiparary, est en feu. Les 
flammes s'étendent sur une longueur de 
trois mille. Une étendue de plusieurs 
milliers d’âcrcs de bruyères est déjà ra­
vagée par l'incendie.

Des tranchées sont creusées pour tacher 
d’arrêter le progrès du feu.

ACTE D’ACCUSATION

\j Etendard de ce matin, dans un arti­
cle intitulé Boodlage et Boodlers, regrette 
que personne en dehors ou en dedans du 
Conseil-dd-Ville, ne porte une accusation 
direct# contre un des échevins.

Nous ferons remarquer h notre confrère 
qu’une accusation do ce genre et de cette 
nature a déjà été faite, et qu’elle n a rien 
produit.

Un journal de cette ville a accusé, en le 
nommant, un de nos échevins d’avoir re­
çu $1000 pour faire accorder un contrat à 
M. Dumaine. L’éch#vin Mount s’est le­
vé en plein conseil et a déclaré quo le 
journal s’était trompé et que cet échevin 
avait reçu $500 et non $1(X)0.

Voilà une accusation directe, incrimi­
nant un échevin, et pourtant rien n’a été 
fait, ni par cet échevin, ni par le conseil 
pour arriver à la vérité.

Nous ferons remarquer à YEttndard 
qu’on n’a pas tout d’abord accusé le comité 
des chemins, de renfermer des b »«»dier*>, 
on Ta accuséd’accorder illégalement, cer­
tains contrats, si on a demandé une en- 
qult#.

Ce n’est que lorsqu# le comité a tout 
fait pour étouffer les enquêtes demandées 
que les suppositions de boodlage ont été
émises.

La Presse, par exemple a accusé et ac­
cuse encore le comité des chemins :

lo D’avoir fait signer par M. l’échevin 
Jacques Grenier, maire suppléant, le 
contrat Warren Scharf, alors qu'il n avait 
pas été accepté par le comité.

2o D’avoir donné les contrats du para­
ge et des trottoirs autour du marché 
Bontecours, sans soumission, et contrai­
rement à une décision du Conseil, qui 
défend aux comités de donner des con­
trats ayant une durée de plus d'une an­
née.

3o D’avoir écarté sans raison plausible 
tous les contracteurs ayant soumissionné 
pour la pose des trottoirs en dalles,en 1887 
afin de pouvoir donner ces contrats à M. 
Lawrence.

4o. D’avoir en juin 1887 déclaré que la 
pierre bleu# du Canada était supérieure 
•n qualité à la pierre bleu# do New-York, 
•t d'avoir déclaré un mois après, en juil­
let 1887, que U pierre bleus d# New-

Nous avons depuis longtemps établi à 
Laide de chiffres, le bien fondé de ces ac­
cusations ; et jamais le comité des che­
mins n a osé contredire nos chiffres, ni 
permis qu une enquête en établisse la 
véracité.

Pourquoi accuserions-nous un échevin 
plus qu’un nulle t ces irrégularités sont 
T œuvre du comité d**s chemins ; les mo­
tions sont entrées dans le livre sous uue

$forme collective : Résolu, etc., et c’est le 
comité tout entier qui doit être tenu res­
ponsable.

Lorsque le Monde a attaqué Tex-maire 
Beaugrand, le Conseil a lui-même intenté 
un procès à ce journal ; pourquoi le Con­
seil n’intenterait-il pas un procès à un des 
journaux qui accu sent toi ou tel comité ? 
est-ce que le Conseil serait moins soucieux 
de Thonneur de ses membres que de celui 
de son président ? ou bien craint-il que 
les journaux aient raison et que quelques- 
uns ses membres soient réellement cou­
pables de ce dont en les accuse ?

L’INlON COMMERCIALE.

Le Morning Herald, d’Halifax, dénonce 
dans les termes suivants l’union commer­
ciale du Canada avec les Etats-Unis :

Si le Canada accepte ce projet, nous 
abtiendrons le libre-échange avec quel­
ques milliers do citoyens de plus dans les 
Etats-Unis, tandis que nous exclurons la 
Graude-Dretagne de notre commerce par 
un tarif de 50 pour cent plus élevé que 
celui que nous imposons niaintonant.

Ce tarif sera fixé entièrement par les 
désirs de la majorité, le peuple des Etats- 
Unis : et à en juger par ) exj>éricnce du 
liasse, nous ne devons nous attendro à 
aucun traitement généreux de leur part. 
S'ils le désirent, ils peuvent détruire 
toutes les industries canadiennes qu’il 
leur plaira.

Les statistiques du commerce démon­
trent de plus que 1# Canada et les Etats- 
Unis ne sont pas des aliés commerciaux 
naturels ; mais qu'en raison de leur situa­
tion géographique ils sont des rivaux na­
turels en commerce et en industrie. L’U­
nion Commerciale sur cette bas# enleve. 
rait au Canada le commerce du globe, dé­
moraliserait ses industries et le laisserait 
sans aucune identité commerciale ou 
politique, comme le scieur de bois et le 
cliarroyeur d’eau, le fournisseur de quel­
ques produits bruts à l'industrie améri­
caine.

H. L. DAGRON-IUIHER.

C'est avec un profond regret que nous 
annonçons la mort de Monsieur L Da- 
gron-Richer, quia succombé, hier matin,
J7 juillet, après une maladie aussi longue 
que douloureuse.

M. Dagron-Richer était venu se fixer 
à Montréal, il y a quinze ans environ, et 
avait, pendant son séjour parmi nous, 
toujours tenu une des premières places 
dans lu presse montréalaise.

Ecrivain de premier ordre, maniant 
l'anglais avec autant de pureté que sa 
langue maternelle ; savant distingué, 
homme intègre, dans toute l’acceptation 
du mot, sa collaboration a été recherchée 
par un grand nombre de journaux.

LOpmion Bubliqne, le National, le 
Monde, Berne Canadienne, le Journal 
d'Jlggiine, le Journal of Commerce et 
bien d’autres organes politique, littéraire 
ou scientitique Tout compté parmi leurs 
collaborateurs.

M. Dagron-Richer a été le fondateur 
ailCanadadu journalisme commercial fran­
çais par la part preponderant# qu’il a 
prise à la création du Moniteur dn Com­
merce, dont il a été, pondant trois ans, lo 
rédacteur en chef.

L'Ecole polytechnique, où il a enseigné 
la géologie, Ta également compté au nom* 
bre de ses professeurs les plus brillants.

M. Dagron-Richer était Français, il 
avait été, avant 1851, secrétaire de M. de 
Moray, puis était entré dans la carrière 
diplomatique. C’est ru cours d’un voya­
ge d’études qu’il était venu faire aux Etats- 
Unis, qu’il avait pris, il y a près de trente 
cinq ans, la décision de se fixer sur ce con­
tinent.

Nous qui avons eu l'honneur de connaî­
tre personnellement et intimement cet 
homme de bien, nous pouvons apprécier 
tout le vide que sa disparition laissera 
non-seulement parmi ceux qui Ton connu, 
mais encore dans le journalisme.

Ses funérailles auront lieu demain ma­
tin, nous en annoncerons Theure dans no­
tre dernière édition, et nous avons été 
prié d'inviter spécialement les membres 
de la colonie française à y prendre part.

LAPRAIRIE
lyes conservateurs du comté de Lnpraire 

fie sont d«*ja mis a Louvre ; jeudi soir, un 
g: and nomme d'elccte.urs les plus influents 
se réunissaient pour s’assurer une brillante 
victoire le W courant. .\». le cApitsine 
Bourassa, de Laprairie, propose, appuyé 
par toute rassemblée, M. 1\ J. Bisaillon, 
avocat, comme président, et M. A. J. A. 
Roberg#, N. P., coniine seerétaire. Alors. 
M. le president au lauteuil fait iindiscours 
pathétique, entraînant, dont voici la subs 
lance :

Au commencement de certe première 
grande assemblée, messieurs, je erois qu’il 
est du devoir du president de rendre un 
tribut d’éloges a îa mémoire tic feu M. L. 
Iî. A. Clinrlebols, M.IM*. ; mais mou hon­
nêteté, son désintéressement, son patrio­
tisme, sa générosité vous étant bien con­
nus, je nui pass m’étendre longuement 
sur eê su jet. Le chef est mort, mais l'ar- 
luee est fort# pleine d# courage, elle fcn 
mordre la poussière à M. A. Goyette, qui 
n'est pas un eonsorvaleur national, et «pii 
aussi ne passera pas, même cache sous ce 
voile trompeur: cette tactique est une 
fausse •liquet t# : de même en eat-il de cette 
façon de raisonner de nos adversaires : 
“Nous voulons un des nôtres a Quebec : 
nous y enverrons donc M. A. Goyette. qui 
e«t un i»on cnltlvAt#ur** : mais, messieurs, 
ce n est pas un homme de ce genre IA seu- 
i«iu«oi qui* nous faut ; Ton u’tnvelt pa# à
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Quélw'c un député pour y cultiver -a Grr#, 
mais un hoiuiu# qui ait de Tiuftuciue #t ; 
qui puisse y clever la voix pour taire valoir 
vo# Interet# et vos droits. Le veritahl# 
motif de la candidature de M. O. Goyette, 
est que M. Goyet te a <*té créé et mis au 
monde »ur le chemin de macadam, ques­
tion qui n'eatqu un prétexté •oulev** contre 
le diai iligue Dr liriaaou,maire du village U# 
Laprairie et prétot. d** Mut le comté. \o* 
adventaircH *'* servent de moyens bien bas : 
On veut soulever des jalousies, et le* pv 
roiases du comté contre le village de La 
prairie. Voila un moyen a la hauteur de 
ceux qui remploient.

Quant au docteur lîrlsson, tous vous sa 
vez qu'il est un homme très intelligent, 
instruit et surtout laborieux, qui, depuis 
longtemps, vou.-. a r**r:<lu d im menses s§r- 
vices, oui s’est signalé par profondes et 
intelligentes convictions, qui a toujours 
été sincèrement attache au part» conserva­
teur ; aussi en seral-il l* porte-étendard!

Il ne me reste plus, messieurs, qu’:i voua 
remercier de votre bienveillante Attention, 
et a prier Thonorable M. L. O, Tailion, 
notre est imable chef, de vous taire un dis­
cours plus long et plus approfondi que le 
mien.

Alors, au milieu des applaudissements, 
Thonorable L. O. Taiilon se lève, et, d une 
voix sympathique et sonore prononce un 
discours admirable de precision, de conci- 
•idn #t aortout 4# vérité et de tteeévité» 
En voici le court résume :
Monsieur le Président,

Messieurs,
La cause de cette nouvelle élection est 

trop connue pour que j’aie a en parler, 
d'ailleurs je ne pourrais tous entretenir 
sûr ce sujet bien longtemps, car. rien qu’a 
cette pensée mon cœur eut oppressé... .. 
Ce n'est pas sans raison (pie 1 on a choisi 
le 30 de ce mois pour le jour de )« vota­
tion : “ le ho de ce mois doit venger le 30 
do juin," date trop tristement célébré ! Nos 
adversaires sont bien désappointes au­
jourd'hui, eux (pii pensaient ou’il y aurait 
désunion dan* no* rangs; car il avait rte 
question de M. le President, qui a refusé 
1 honneur; dr M. Beaudin, C. H„ qui ac­
ide Hem ont travaille activement dans 
Saint Isidore ; de AJ S. Pagnuelo.C.R,dont 
AI. le docteur Brisson a toutes Jos sympa­
thies; il y a plus que jamais union dans 
nos rangs !

•le ne méprise pas M. Od. Ooyetîe, mais 
je suis loin de l'admirer! Je voua prie, 
messieurs, ne faisons pas l’élection sur la 
question de cultivateur et de profession li­
bérale ; j’estime beaucoup le cultivateur, 
mais enlin pourquoi un cultivateur a Taise 
donne-t-il à son tils une education classi­
que, comme le plus bel heritage f Pour­
quoi se donne-t-il lant de peines et d»* mi- 
seres l Pourquoi fait-il tant de sacrifices? 
La raison en est bien simple : c'est qu’il 
sait que si son fil# embrasse une profession 
libérale, il pourra plus facilement aspirer 
avec avantage aux honnems ; autrement. 
Ton dirait : “ Vous êtes instruit, vous êtes 
avocat ou médecin, vous n»» pouvez être 
député, etc,’’ la fausseté et l'absurdité de. 
ce raisonnement sont évidentes. Cepen­
dant, Al. Brisson sait, par ex|*erieiicç. ce 
qu’il y a de plus rude dans l'agriculture ■ 
il a défriche, il a ouvert de nouveaux 
champs à l'agriculture ; M. Goyette n'a eu, 
au contraire, que des champs défriches a 
cultiver. Il y » pins encore pour Aï. Bris- 
non. il est le compagnon de l’infatigable 
apôtre de la colonisation, AI. l'abbé La- 
belle, ce n'est pas peu dire! Nous offrons 
donc un colon ou gouvernement actuel ; 
pour cette importante question, il est 
l'homme qu’il faut. Mais voici un argu­
ment de nos adversaires, lequel, selon eux. 
regie définitivement la question, tant il est 
p( ramptoire. le voici : “ Nous ne voulons
pas de Af. Brisson, parce qu’il.......................
est du village de Laprairie!” .Messieurs 
nos adversaires, voilà qui est fort et bien 
logique ! Et cola est réel ; j'ai etc témoin 
auriculaire d’une pareille absurdité ! Cela 
ne désigné pas une intelligence et dos vues 
bien larges ; alors, à nous de travailler avec 
plus d'ardeur, vu que nous sommes de La­
prairie : voila la conclusion pratique qvie 
nous devons tirer de cet admirable argu­
ment. Nos adversaires nous parleront de 
haines, d’aversions, de jalousies, répon­
dons leur par des questions de politique, 
questions qui intéressent tout le pays.

Si nous en exceptons environ une ving* 
taino de mois, nos adversaires politiques, 
les liberaux, ont toujours eu, depuis la 
Confederation, le rôle le plus facile : la cri­
tique, ils en ont usé et surtout abusé ! Il 
est un principe constitutionnel qui dit nue 
•* l’opposition doit toujours se rappeler que 
pendant qu’elle est dans l’opposition, elle 
trace les règles à garder et la ligne de cou 
dnite à suivre aux adversaires, quand elle 
sera au pouvoir.” Pour ce qui est de moi, 
je veux faire de l'opposition loyalement ; 
nos adversaires ne parlaient qfie de bri­
gandages, de vols, etc., ils se servaient 
d’un langage indigne, aussi leur avons 
nous dit qu’ils faisaient une opposition 
factieuse et déloyale ; mais, nous ne ferons 
pas de même, nous n’avons pas fait et 
nous ne ferons pas d'opposition déloyale ni 
factieuse. Ainsi nous avons accordé six 
semaines, (et si Ton nous en avait deman­
dé davantage, on l'aurait obtenu*!! à quel­
ques candidate députée qui nous l'ont de­
mande. Puis, il est faux qu'il y att eu de 
notre part de lenteur inutile; mais nous 
les accusons, nous leur disons à nos ad­
versaires politiques, qu’ils n'ont aucune 
excuse de n’avoir pas suivi leur program 
me. Dans les dernières élections, on vous 
a parlé sur tous les/ma?mf/a de la motion 
Garncau, et de la motion Turcotte égalé 
ment, des hâbleurs ont répandu des lar­
mes de crocodile sur la tombe du malheu­
reux Louis Riel, dont ils se sont servi, 
comme marche pr«d pour monter au pou­
voir, on a devancé le jugement du Saint- 
Siège; on l'a placé au rang des saints; tous 
les candidats rouges nationards disnient 
vouloir laver cette lâche de nos annales 
parlementaires; ils ont réussi, ie ne sais 
par quels moyens, à obtenir une majorité ; 
enfin, iis sont au pouvoir. Mais, quel 
usage ont-ils fait de leur majorité i A t on 
vu une autre motion Garneau \ Non. Ce 
pendant, ce ne pourrait être un oubli, ce 
serait impardonnable, et d'ailleurs la MU 
nerve le leur a rappelé, leur a proposé de 
mettre sur le tapis une nouvelle motion 
Garneau ; la Justice le promet. Alais, 
grands dieux ! Ton a encore oublié ! ! Ton 
n‘a pas pens»* de faire rescinder le vote de 
cette célèbre motion ! ! ! Voilà, messieurs 
les libéraux, comment Ton se moque de 
vous ; continuerez vous à donner votre 
appui et d’accorder votre confiance à un 
tel gouvernement ? .le dis donc tant aux 
conservateurs qu'aux liberaux : “ Brisez 
les lien» étroits de l'esprit de parti ; vos 
chefs libéraux vont ont trompes ! ”

Je disais au commencement que les libé­
raux, dans l’opposition abusaient de leur 
droit de critique : a l'appui de cette asser­
tion. je prends au hasard une preuve, des 
plus connues, je ne fais que vous la rap­
peler, En 1882 et en on donnait huit 
ce.its dollais d'indemnité aux députes ; les 
liberaux crièrent, et firent plus que crier ! 
On réduisit a six cents doliais ; et aujour­
d'hui que les libéraux sont au pouvoir, 
l'indemnité des deputes esr, augmentée du 
plus de dix-sept mille dollars. Mais cela 
dépendrait des circonstances, dira ton; 
oui, vraiment, lorsque M. Mercier deman­
da un emprunt inutile de $3*500,000! 
Voilà, messieurs les liberaux quels hom­
mes vous suivez aveuglement, quels chefs 
vous servez servilement !

Quand au salaire des ministres, AT. Mer­
cier a critique ce qu il avait proposé lui 
méu'.e ! Tant il était facile de critiquer! 
aujourd’hui que les ronces sont nu pou­
voir, ils font la même chose ! ! Ils ont cri­
tiqué In ioi des agiles des aliènes; irmis, 
qu’ont ils fait en favenrde r-e« institutions 
publiques? Cependant, cette grave ques­
tion faisait partie de leur programme, 
prôné partout. Et, comment se sont-ils 
conduits envers les autres institutions re­
ligieuse*? II* nu leur ont pasdonu»* un sou 
de pins que. nous, quoiqu'ils nous accusas­
sent d’avoir forcément réduit leurs irnt- m- 
nitfs! De toutes ces question* et de. bien 
d’antres encore, qui faisaient partie de 
leur programme, sût» ont fait fi ! Mainte­
nant a vous de faire 11 d eux tous 11

Nous parlerons de politique dans la pré­
sente lutte, et non pas de question* de pa­
roisse contre paroisse ; nous comptons sur 
l’intelligence des électeurs. Des hommes 
qui vous ont si honteusement trompes, 
messieurs, doivent-ils avoir voire con­
fiance par vos vote?» ?

Quant à la quest ion de l’emprunt, elle 
me rappell# les reproches que les liberaux 
nous faisaient pour des petits emprunts 
que nous faisions, même pour payer les 
dettes les plus pressantes de lu province I 
Eux ont voulu emprunter $3.000,000 ! Cet 
emprunt met la province en dette pendant 
trente à quarante ans I Nous n’en serons 
paa débarras*»-* avant èatt»* epoqne « loi 
gn«*e ! Nous leur avons dit qu'il ne fallait 
pns faire un si fort emprunt à la légère ; 
car. on comptait comme dette les $600,000, 
d# subsides des chemins d# Itti Qr U

difference #ntre les subsides de chemin de 
1er et Tarifent comptant est trop connu#

Cur nous y arrêter longuement. Maigre 
proposition de M. Gagnon, Tou a ferai* 

les yeux sur cette uucstion ; il n'y a pas do 
pire avouai#que celui qui ne veut p <* voir 
clair ! ! .Vlaimenaut. supposera, (car ce 
n'e*r pas la ri-alitei que celte dette f-. ite!l# 
que l'on disait; est-ce çue Ton était obligé 
de faire un parvtf ^nqnsint non ; eu effet 
entro autres raisons. Al. Mercier lui inems 
m’a dit que la province d Ontario devait a 
la province de Quebec une somme de neuf 
cent mille <ÿ‘J(iO,uoo» ; alors il u'c-n doit pa* 
être taxé d’ignorance, il devait en revenir 
d'ailleurs fgah-ruent. Et ce1* je Tai dit et 
je le dirai encore devant u importe lequel 
de nos adversaires !

Je suis toujours mes adversaires, parfont 
et toujours je les trouve eu faute, et cela 
jusqu au dernier jour de la session. Un 
nomme vint me trouver vers onze heures 
del avant-midi.et nous p» usions que le deu- 
tenant-gouverneur viendrait disMoudre la 
chambre vers trois heures de l’aprrs midi ; 
cet homme me demande de ne pan vouloir 
m’objecter à ce que Ton rotai «le nouveaux 
biibsides de chemins de fer. Un demande 
cela au dernier jour, a la dernière heure ! 
C’est un peu tard, il faut convenir ! Dans 
ce temps extraordinaire. Ton demandait 
une somme approximative de OUO.OOÛ dol­
lars; c'était les mêmes qui, une couple de 
jours auparavant, nous disaient qu U y 
avait déjà assez de dettes pour emprunter 
83,300.000 ! ! Ce sont encore ees mêmes 
individus qui accusaient le» conservateurs 
de donner avec trop de lii>*ra!ite et de pro­
digalité; et revenir une couple de jours 
apres avec une pareille proposition !

Faites do la politique, uionsieurs, mais 
avec justice et honneur; voilà ce que je 
vous demande ; semons tous, le terrain 
semble bon, lu jour de la votation nous 
rec» lierons ! !

Un tonnerre d'applaudissements couvrit 
le discours de Thonorable AL Taiilon.

L'honorable L. O. Taiilon fut suivi du 
jeune et vigoureux candidat conservateur 
lui-même. Puisque nous aurons ie plai­
sir de l’entendre souvent, et vu la duree 
de cette assembles, noua ne pouvons rap­
porter en détail les justes remarques du 
docteur Brisnon. Il y a deux ou trois se­
maines, dit-il, j'étais loin de m’attendre a 
avoir un pareil fardeau sur les épaule*. 
Je sais quelle est ma responsabilité ; je 
sais que dans la politique, il y a plu* d'épi­
nes que de roses.. . Le premier motif qui 
m'a poiiH**e a accepter la candidature est 
un motif du devoir, a mon avis : défendre 
partout et toujours contre les attaques in­
justes ef perverse* de se* ennemis, un 
homme dont la conduite était pure, un 
homme honnête, qui a manifeste un entier 
dévouement à la religion et au pays; je 
savais qu'on l’attaquerait ; j’ai accepté 
pour moi le* éclaboussures. 1rs déboires, 
ies dancers et les injures faites aux hom­
ines publics ; en sécoml lieu, j’ai accepte, 
afin d’obtenir du gouvernement tout ce 
dont nous avons besoin. Messieurs, l’aurai 
Auprès de ces gouvernements Tinnuence 
que vous m’accorderez. L'an dernier,$8,l)00 
nous étaient accordes pour non* protéger, 
puis nous avons obtenu une somme addi 
lionne!le de !?.'\(KiO.

Dan* la présente élection, ce que je re­
grette le plus, c’est la conduite d’un cer­
tain homme de Saint-Constant, qui. par 
ses menées injuste» et peu charitables 
essaie de soulever les paroisses contre le 
village de Laprairie. Cette personne poli­
tique est plus elevéc en dignité que mon 
adversaire, M. Goyette. qui. e^t une ma­
rionnette entre ses mains ; c'est lui qui a 
trace le programme de mon adversaire, par 
lequel if veut tout concentrer dans Saint- 
Constant. et soulever les paroisse* contre 
Laprairie, et cela par politique. Ce per­
sonnage politique que ie veux montrer 
suffisamment sans ie nommer, comme il 
l a fait pour moi. écrivait en une lettre, 
oui m’a été remise, pensant que celui qui 
J avait écrite rêvait, dans laquelle ce per­
sonnage, qui n’était arrivé que depuis peu, 
dit que nous avons toujours été hostiles a 
l'avancement, nu progrès de Saint*Cons- 
tant, et lant d’autres faussetés et sottises 
qu'il serait trop long d'énumérer ici. Ici 
nous avons une gare de chemin defer, 
parce que nous avons donne pour indem­
nité, deux mille dollars, grâce aux efforts 
nu colonel Brosseau. Cette lettre du fa­
meux personnage politique de Saint-Cons* 
tant est remplie de mauvaise foi, de faus­
setés et d’injustices, et il en a été de même 
depuis! Voilà ce qui est le plus triste. 
Cependant, je le menage beaucoup plus
qu il ne le fait pour moi ........ Alessieurs,
encore une fois, j'essaierai de repondre à 
vos désirs, pour cela mettons-nous à 
l'œuvre, formons l’organisation !” (Appl.
réitérés).

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Cornets Bb. 88, Altos Eb. 815, Baryton 

Bb. Sis, Violons de 8125 à $4n, chez Lavi- 
gué et Lajoie, lü57, rue Notre-Dame.

• —2214f

Londres, 17-—Une dépêché de Saint-Pé­
tersbourg dit qu’on est convaincu dans les 
cercles officiols que leczar forcera le prince 
Ferdinand do décliner l'offre au trône de 
Bulgarie.

SECRET No 15 DE GEO. TUCKER 
Lotion pour Boulon», Puslules et Salt- 
Rbeum.

—Les cigares Alikndo sont les meilleures 
cigare# à ôc sur le marché. Ufi-juo

NOUVELLE INVENTION
Le grand fabricant de piano “ Sohmer ” 

de New-Vork. vient d'inventer une nou­
velle pédale qui permet de jouer aussi doux 
que Ton veut. La 3ème pédalé rapproche 
le» marteaux de» cordes, à une si petite 
distance, que les sons sont à peine percep­
tible*. Tous les connaisseurs des Etats- 
Unis s’accordent a dire que c’est l'Inven­
tion la plus utile qui ait «Té fane depuis 
50 ans.

La maison Lavigne et Lajoie rient de 
recevoir plusieurs de ces instruments qui 
peuvent être examine» à leur magasin.

22!-2f

SECRET No 13 DE GEO. TUCKER
Onguent de la Afontagne Verte pour Em­
plâtres. _____

PIANOS
Avec ?10 par moi» von* achetez un ex­

cellent piano chez Lavigne et Lajoie. 1157 
rue Notre-Dame. —221 Cf

AUX MARCHANDS !
Les soussigné* afin d’avoir un local plusconre 

nible pour leur

GENRE DE COMMERCE 

ONT TRANSPORTE
_ LEUR------

Fond de Marchandises
------- AU-------

No. 1910 RIE NOTRE-DAME,
(dan" la bâtisse d* l'hêtcl Balmoral! oft les raar 

clianüs trouvovom toujours un Assorti­
ment complot

D’ARTICbK- DK. l'ANTAl-IK.
AIti'kT.I‘> DK l’Al;!^.

MK.NI S <m.lKT3.
NOUVEAUTES, ETC

LEGER & CIE.,
IMPORTATEUR*.

rOaom-la MONTREAL

VETEMENTS ELECANTS
L'on trouve* he/. Je *ous’'hmé unebollo variété 

d « lotte* «t i weeti* dans le* dérider* kouî».
Vêtement* fait s *nr eotmnande, coupe c]é- 

canie et tint insur payable. fcjiéti.iiitO df coupo, 
.-ijusiag# et confection de

MANTEAUX POUR PAMES. DOLMANS, 
ROHK \ Ktc.

READ MAILLET
Marchand-Tailleur

1419 Rue S te. Catherine
<?cm« port# de is ru# Visitation.!

Isa

rr.AKE! CANADA!
.J9

LIGNE BOSSIERE
Sous centrât avec Is Convert)#ni#n? ds 1* Puis­

sance. faisant le servir# entrs it
HAVRK et MONTREAL

TOUS LES VINGT JOl’Rà 
Le vapeur COMTE d’EU (2P10 lonnt&ax» par­

tir# rie Montréal Je 13 Août prochain.
l>e ' apeur HfiN HI IV.. t.V^O tonneanx) par­

tir» de Mrstresi le 3 Hi ptem^rs.
I e vapeur JHKitIA partira ri* Montreal pour 

le II»vr«* ver* le 23 juillet.
M ni RFC T#

donné* su France pour toutes J•# villes du ('s 
et s Mcntrtfff pour le* principales J'ilie* 

rie Franco et d'Ku:ope *
Pour lee prix du fret et du passage. e»dre«-

BOSêlEFE. FRERES * Cit Havre 
et No 20* rue des Comm;*»*ire*.

II rosi—1 a______  Moût i est

Ligne de vapeurs trausutluutiquet
BEAVER

casAua •Miri-iau cwhi-ast

DEPART TOl’TF* 1.7» SCMAIVE» DE MON’IFKsL 
K l Ll VF RPOl'I..

départ1» de Montreal pour Liverpool direct, 
devront avoir lieu comme suit : Le* steamers

Lakr. Winnipeg................Mardi, 10 M U
Lakk M'PKKIOU................. 13 Mai
Lake Nxriuox................... ” SU Mai
Tiia.nk.Mokk ....................... •• 27 .Mai
La k k Ontario..................... •• 3 Juin

Le vapeur Tauciuor# ne transport# pas de 
passagers.

Ce- vapeur» sont supérieurement amenage» 
pour transporter «le» pa*saBer» de preink-rc et 
de seconde cl«-*e et d entrepont, et ont chacun 
ui> médecin et un# iiiationnc.

Tous le* pu.t&agere s'embarquent et débar­
quent à Montreal, co qui est d'un grand avan­
tage.

PRIX l»r IM Si*AGE
DK MONLRKAL A LIVERPOOL: 

Prkmikrk ( LA8HF. : §10, $.'>0 et ÿdO. Billet de 
retour, SM, S'H) et ÿilU. selon le vapeur. Seconde 
dusse, Ç.3U. éntrepont. $20.

Pour ie fret et autres détails, s'adresser à Li­
verpool a B. W. Roberts. 21 Water Street, ft 
Quebec, a H. U. Sewell. 125 rue St. Pierre.

H- E- MURRAY.
Gérant-Général.

_13rnni-ôm Place de la Douane, Montréal.

La ioni|>akrni<k il? Itarteatioii du 
Kii'helict! et Ontario.

1887-Arrangeinents dü PriDtemps-1887
lys vapeurs de reîte compagnie voyageant 

entre MoNTRKAL et QVKBT'C feront le ser­
vice comme suit, commençant Lundi. 2 mai :

De steamer QUEBEC. o»*pt. Robt Nelson, les 
Lundi*. Mercredi.» et Vendredis.

ly# «tenmer MC XT REAL. rapt. L. H. Roy. 
les Mardi» Jeudis et Samedis, ft 7 heures p. m.. 
de Montréal.

Montréal et Toronto.
Commençant le 1er de Juin.

Les vapeur» voyageant en re ees po:i* quittent 
tou* les jours de» dimanches except est le bassin 
du Cc»nnl a 9 heure» avant-midi, et Laeh ne ft
I arrivée du train qui quitte)# gare Bot aventure 
ft midi e! par le train <• .. heures p tn. pour I q. 
teau Landing Rmuston et Toron to,f n^unt con­
nection avec le* chemins de fer pour «-Ouest et 
le Nom-ou esr. et les suteausc allant uux chutes 
Niagara, Buffalo, etc.

Les Mille Iles
L«» vapeurs passeront du côté américain.arrê­

tant à Alexandria Bay. Pare «le* Mille Iles. 
Round Island et ('lnvton.en montant et descen­
dant tons les Jours le “Magnet" commençant le
II juillet laissera Kingston tous les lundi» pour 
Montré d. ft 5 hr» a. ni., arrêtant aux porte in­
termediaires.

Québec et lo Snçrnenay.
Le vapeur &T LAVJIENT. capt. l«ecours. 

laisse tous les Mardi* et Vendredis, et le va­
peur L'.V/O.V. capt. Barres, tous le* mercredis 
et samedi» ne Quebec a 7.30 hr*, s.m..pour Baie 
St Paul. F.bouJenicnts. Mnlbaie. Riviêr#-du- 
Loup, Tudou»âaj. Baie des lla-Ha et l'biuou- 
tinu. Le U.\7G.Y arrête u L Au-e St Jean les 
mercredi» er samedi».

la; vapeur “ St Laurent ” fera un voyage 
extra «t Murray Bay tous le* dimanche* 'lais­
sant Québec al hrs p. m. \f Union aussi fera 
un pareil voyage les lundi*, laissant Quebec 
pour Murray Bay h lOhrsn.m.

Lo steamer BOHEMIAN, capt. Baker, par­
tira pour Cornwall et les ports intermédiaires 
le» Mardis et Vendredis à midi, ft l'ouverture 
du canal.

Le steamer TROTS-RIVIERES, capt. Napo­
léon t'olctte. partira pour Trois-Rivières les 
Mardi» cl Vendredis, A 1.30 p. ni., commençant 
le 3 mai.

l«c steamer CIIAMBLY. capt. Jean Chaude- 
laine, partira pour l'iiambly les Mardis et. Ven- 
Uredis, a l 1*. p. m.. commençant le 3 mai 

.,c steamer TERREBoyXK. capt. Laforcc. 
partira tous les lout». (dimanche excepté), a 
3.30 h. p. m.. (le samedi a 2.$) h. p. m.i. pour 
Vorchcres, arrêtant a Boucherville er Va ren­
ne* et pour Contrecœur loa Lundis, Mercre­
dis. ot Jeudis ;

Ex«mr*ion A Bon Marché
Tous le» Samedi» pour Boucherville, Varen 

ne* et Verchères. partant ft 2.30 h. p. m..sera de 
retour a S.30 h. p. m.. le même jour.

EXCURSIONS SI’LCIAUKS tou* les diman­
che», parlant a 7 h. a. m. pour Contrecœur, ar­
rêtant a Boucherville. Varenne et Vercheres ; 
de retour a !) h. p. m.

I«a ** .Mouche a Feu" leisure 1 Assomption ou 
Si. Fini l’HennHea à lu* n. m. ton* h-* lundi», 
mardis, mercredi» et samedis pour Bout de l'ile. 
Peinte aux i remblcs. Longue Pointe, arrivant 
a Montreal ft 9 heures a. m., laisse Mont* 
ré»l les nicines Jours » .# 15 hr* p. m.,
pour le* mêmes port», laii.se Lndienaic les 
jeudis et vendredi* ft . .Jo hr* a.m,. pour les 
'mêmes ports, «rrlvnn; A Montréal A 9 hrs a.m., 
laissent Montré il le» jeudis et vendredis pour 
Lachenaic ft 5.15 p. m.

Traverse de Laprairie
Le vapeur LA&RAlR1E%c.t*x>\, Boura.»sa,par 

tira tou» le» jour* du 30 mai au -J:» aortt :
LES LUNDI H. MERCREDIS FT JEUDIS

DE MONTREAL PK LAI’KXIRIfc
C-.30a.in, 4.00 p.tn. 1 fiSOn.tn. 1..10 p m. 

12.00 a.m. 6.15 p.m. | 8.00 a.m. f».30 p.m. 
LES MARDIS ET VENDREDIS

6.00 a.m. 4.00 p.m. I â,nu a.m. 1.30 p,m.
9.00 a ni. 6.15 p.m. &.ÜÜ h »n. 5.30 p.m.

12.OU a.in. 10.30 a.m.
LES SAMEDIS

6.30 a.m. 4.00 p.m. I 5.30 a.m. 2.45 p.m.
1.30 p m. 6.15 p.m. I 8.00 a.m. 5.30 p.m.

LES DIMANCHES ET FETES
2.00 p.m. 6.00. p.m. I 9.0o a.m. 5.00 p.m 
1,# vapeur HOCIlKf.AQA. capt. F. gf. i^uis,

1# «i après Lundi, 30 tuai, jus^u’avis contraire’, 
fera le» voyages suivants :

LES MARDIS ET VENDREDIS 
DE MONTREAL DK t.ftPRAfRTR

6.00 am. 5.00 p.m. I 6 30 a.m. 6 30 p.m.
Traverse do Longiicuil

JOUR* DR SEMAINE KT FKTRS 
De Longueuil ft Ifochclaga a 5.00 a.m., G.00.

7.00, 7.40. 8.20, 9.00. 9.10, 1Ü.2J 11.00, 11.40, a.m.. 
12 20 p.m..

l)c Longueuil 1.00 p.m, 1.40, 2.20, 3.00, 3,40, 4.20
5.00, 5.40. 6.25. 7.0U, 7.31.

Do Huchelagn. 5.20 a m.. 6.20.7.20. 8.00.8.40. 
9.29, fiMH). 10.40, 11.20. 12.10. p. m., 12.40.

Do Iloohelaga, 1.20 p.m., 2.00. 2.40, 3.20, 4.00. 
4.40. 5.20. 6.00. 6 15. 7 2". 7.45.
Kervice entre l.^ugueuil #| I.nprnirl#

Jour» ùo la semaine
Laisse Longueuil pour quai Lsprairo par 

vnj><-'ir “'i erreborme” ft environ 8 hr» a. m.
I,ai.*'e le ijcai de Laprairie par vapeur “.Mou­

che a Ecu a 5.15 hrs p.m. pour Longueuil.
VOVAOF* DU DIMANCHE

De LOngueuU à 3.00 a m. 12 30 p.m., 1.45, 3.00.
4.15. 5.30. h.45.

De Montreal, quai dll T^nprniric a.m.,
1.05 p m.. 2.20, 3.35. 4.50, 6.05. 7.20.

De Hochelaga. 9.0.) a.m., l.JOp.m.. 2.15, 4.00.
5.15. 6.30, i.45.

Bureau de* billets où Ton pent lefcenir <le* ca- 
Vue* : chez James Dunn. No. I36'<j rue 
S:-. .m i|uc*, cn face du St Lawrence Hall: John 
McConniff. hotel Wii.tBor ; A. M. Chance.Jr., 
‘.M2 i u«* Si Jacques : Hy St. Dixie’-. Balmoral 
ll<> el. Robt. McEwon.ha.-sin du Canal. e> au 
bure m de la compagnie, quai Richelieu, au 
pied de la Place Jacques-Cartier.
ALEX. MILLOY. J. B. LA BELLE,

Sur. du t mile, Ocrant
Bureau principal, 228 rue Pt-Paul.

Mfntréal, 9 millet 18*7.__________

A VENDRE
PKOPltlETK HISSON

La propriété des héritier» HD on. dan* 1# 
quartier si. Antoine e*t offerte en vente#n tout
st en parue, ÿ adresser ft

M. RI BRHTCATKMKn- 
2 Juil—l os ilulii« d# Bvst#, B#suo#.

q ” q 3 5 3
m m i» !

HABILLEMENTS POUR HOMMES ET ENFANTS
Habillements en Tweed 
Habillements en Tweed Ecossais 
Habillements en Tricot Français 
Habillements d’Enfants

Comme la Maison E. LEMIEUX désire aban­
donner le commerce de Hardes Faites, 

elle vendra tout son fonds de stock 
a plus bas prix que le gros

VENEZ ET VOYEZ
No 3 RUE SAINT-LAURENT

E- X4EJMXETJ2E
18 Juil jno—1 M v

d û û t û

P. DANSEREAU,
-----(^<X CARROSSIER >00-----

219—RUE CRAIG—221
MONTREAL,.

M. P»ns»rcau n «»n main» un stock do voiture» neuve» fie toutes sotte» qta*ll tient à la dispo­
sition du public, tel* que Coupés—Voitures de Cocher»—Voit uro» de Boulanger«»Phaéton*—• 
Victorias—Buggies—Express a piano—Landaus—Voiture» de Québec—Omnibus—Charrette»— 
Voitures d’Hiver de toute* portes.

M. Danserenu construit sur commande toute» sorte* do voiture» de famille, et fait une spé 
cia’iîé de reparation* à bon marché. Il emploie les meilleur» ouvriers et les meilleurs matériaux. 
M. Dnnscrcau e»l inventeur d'une non velle capote brevetée pour le» voiture» de famille et. 1«î» 
voiture» de place. Son invention a été reconnue comme lu meilleure et il n obtenu les pr#mi#r# 
prix et les diplômes pour chaque voiture aux expositions de 1881 et 1882.

P. DAN S KR EAU, 21» et 221 me Oral?, Montréal.
P. B.—*—L«h» roue* fabriquée» par M. Danseresu sont garanties et reconnues les meilleures qu 

soient fabriquée* en Canada,
Voitures d’hiver «t d'été Ue seconde nsain vendues à moitié prix, 27 Deo—6m

i MAISON

11 • Alphonse Valiquette.
1869, RUE NOTRE-DAME, 1871
immense Vente de Marchandises d'ete a la moitié de leur Valeur

l^a balance de nos chapeaux de paille ft être donnée
La balance de nos châles d'été ft être clairéeft la moitié de leur valeu
La balance de no* mousselines barrées et carreautées ft 3Ac.
Nos indiennes satine ft 8c la verge.
No» mousselines de couleur réduites ft Sets la verge.
No» seersuckers réduit» ft üc la verge.

ETOFFE A ROBES ! ETOFFE A ROBES !
Tou» no» étoffe* 5 Robe» être clnirée» ft la moitié de leur valeur réel.
Nos cachemires réduit.» à l’Qc la verge.
No* satin* merveilleux réduits ft 50c le verge.
MKRCKKIK réduite a 50c dans la piastre sur toutes les lignes.

VENTE SPÉCIALE POUR CLAIRÉ
Tou* no* tapi» réduits do 25 pour cent.
Tous no» preisrts réduits de 25 pour cent.
Tou* ce qui conceive l'ameublement et garniture» de mni»on réduits de 25 pour cent. 
Venez tou» au Bon Marche, sauvez votre leinpb et double votre argent.

1869, Rue iMre-Dame, 1871
ALPHONSE VALIQUETTE,

221-3

i L_ _ _ _ _ FRERE, - MARCHANDS DE -

BOIS ET CHARBON
Bureau principal. No. 960 Rue Ontario.

Nous informons nos ami» et 1# public en général que nous n'ftvons nuonn agent autorisé pour 
le renie du charbon, ci pour 1 accomod#inent do nos pratiqués nous recevrons leurs ordros à nos 
differents magasin* de grains :
No 42 Pince .Vncqnee-r.nrttor t No 16 rnc üfnisovmenT# : Coin dn# rne# IbsrrIIIe #t 

Notre-Dame ; llocHMngn. rue Notre-Dame: Cotenn Nt I*oni-, me C^rrlèr*'#.
Charbon de première qualité toujours en main* et aux plus bas prix. 31 mai—3m

CIE DE NAVIGATION DE L'OTTAWA

Bateaux du Marché.

GRAlNESde SEMENCE
Iæ» soussigné*offrent en vente un assortiment 

éocsuiéreble de graiuesde fleur», de lardin» et 
des champ», toutes de qualité supérieur#, et 6
de» prix raisonnables.

Un escompte libéral #»t accordé aux m#N 
chaud*.

Le vapeur PRTXCKs? pour Carillon. Pointa 
Fortune. St André, ctc.et
Le Tapeur DAGMAR pour Rignud.St Placide. 

Okn, etc. recevront du Fret vendredi lo 6 cou­
rant.

Ce* bateaux laisseront le Bassin du Canal 
avec de» passagers et du frêt Samedi le 7 cou­
rant h 6 heure» n.m.. et partiront ensuite tous 
le* mercredi* et samedi» a la même heure.

Le vapeur MAU DK pour Brown » Wharf. !<#• 
faivrr*. L'Orignal. Hftwkcsbnry. Grenville etc. 
sera prêt s recevoir du Fret Vendredi le 6 cou­
rant. Le jour et l'heure du départ de ce bateau 
sera annoncé plus tard.

U. W. SHEPHERD. Jn..
Gérant.

BICYCLES
-----LE-----

ROVER SAFETY
La meilleure machine du monde.

Le» bicycle» “ PIONEER " •* BRITISH ” arec 
L unpo*. Clochât te». Emaillées

PRIX THES HAS
WATSON & FELTON

r»a---- «PR. **INT-*ri.l»I€K-----
.TTfPDemaiiil#/ de» catalogues.

30 sv—1 M v—ino

AL F. ROBERGE
AGEYT D’DDIEliBI.KS

ARGENT A PRETER SLR HYPOTITCIP
-41-

RUE SAINT-JACQUES.
3d mai-3a

PICAULT & CONTANT
PFftRMAClKN#

1475 Hue NOTRE-DAML
_J5 oct_________MONTREAL.________I an

FLEURS A VENDRE
M. W. B. DAVIDSON & FILS ouvriront, 

Mnrdl, I# 84 ronranf.
leur nouveau magnifique magasin, ainsi que la 
serre adjoint, au No 96 Carre Victoria. Suceur* 
•al# No 1756 rue Notre-Dame.

Non* avon* fi' stock le meilleur et le plu* con­
siderable de plantes de serre et d'ornement* qui 
ait jamais été offert au public ft des prix conve­
nable*. banc» rustique» et suspensions (une »pe- 
Ciulfie). ordres reçus po ü banc* Justiques. sus­
pension* et plantation* de jardin*.

Nous recevons ausn tou» les jours de nn» 
grande* serre» delà cote 8t. Paul, de» fleurs 
tr.«icb#:iionl coupée», en grande variété.:*) pour 
cent au-dessous de* prix de* fleurs importée*.

(‘lioir magnifique do fleur» pour nooea. dî­
ner*. plante* de table, (une spécialité),bouquet», 
croix et dessins en tou» genre» nnx pin» bat 
ptix. Commande» exéeutcc* prompfe*ent.

Le» personnes désirant visiter no» grande# 
serre», peuvent lo faire facilement rn nrenant 
le train de Lacbine qui arr'tcft 1ft06t# Hu Paul, 
a Hnn minutes de marche de no» serre».

21 mai 1 an

HABITS D’EH NETTOYES
Afin de rencontrer le» nombreuse» demande» 

qui noua koo' faite*, nous avon» agrandi no» fa­
cilités non* mouvons nettoyer et presser ft la 
perfection no» nabits d'homme». l>ea habit* do 
codeur et ceux rie-1 patron# carreau té» et barré# 
sont nettoyé» et folnt*prremi» a nenf.l^eahahfia 
dr so fée. le» habits de soie et laine e: tout 
la ne. nettoyés par notre nonvaeu sy-demo iran- 
çsir. Mont garanti». On ira chercher #t rcMvttro 
promptement tou» le* ordres ta aucun endroit 
de la tille.

RRITIHH AWritlCAN DYEINO CO,
Bureaux—213$ rué Notre-Dame. 221 ruo McGill 

1^5 rue S e Catherin#, «oin d# la ru# Saint 
Christoph#» U mal—Jn#

4753^^

3849



Hà pkêbbe. Lundi is juillet iss?

EDIIIOS DE TROIS DEERES.
LC *LKt !< C CIVIL

Ko»» d«« caB(lidat« rt^ut.
l a liantti du CanaiJu d« aantedi, «m-

lr» üoiua i‘«udiiu(k a)«iUt {•»»»«
»v«c auccM le* dariUcr» «^auiiiua du »«r 
vice civil.

Voici Us nome dee candidate de Mont*
Veai :

rRIbLIMINAIRF.
Joeepb Hrat>ant, Ixmie Brasean. Henri 

Couival, Heihert F B, Darnell, .Iok. 1’ X 
Detiie. 11 Ü h Diaon, Patrick Uu^gan, 
Jamee Drury,l.oui»» I ihon. Win M. Finlay, 
Tboma» Flvuu. AlUeiic tiauiliicr. Arthur 
Grenier, Martin Grogan. Jolai ileaney. 
Thoe Jae Holland.Iimj 1 Holiliuook.Hukch 
Lac ken, Hobcrt Lauuing. Félix l^aioee, 
Michael Latiuiorc, THom f l*ewih, George 
Malctie. John Manning, l'bahlc M.i*.»*»*, 
Pierre Millot, George Morgan. Joaejdi A 
DeHroeieiH, Thomas Moore, PaCrifK o't u 
Dell, Godlroi Paynient, John Heiily, Wil­
liam Shephard. Olivier St. Louit*. Henry B 
Speer, Kmanuel A Sterne, Thonia» Sy 
niington, Ali>ert iatter^tt . J Ma| h Vali

3uelte, Franvoia P. Vincent. File Vexma, 
oaeph WillianiR, Samuel Lever, C A La- 

vigne, Michael Harden.
QUALIFICATION*.

J E Bourgeau, C E F bouchard, Ernest 
Benoit. J A Carufel, J L E Doray, JPL 
DeMartiyny, Olivier Deniers. Alexandre S 
DeCarufel. Lambert Globeunky. G P Hol­
land, William Harris. E Iveraval, C A 
La vigne, J A Lai oie, Erneftt A Lesueur, 
F X Lessard. J E Perr«s, Arthur Renaud. 
Chas C Rouillard, Jokeun St Jean, J M 
Tretublav, Joseph A Valeur, Joh Isidore 
Madon. Josepii Brabant. Joa C Danseraan, 
Maurice Queiiault, Henry G S Dixon, Jo** 
FM Daiuour, Avila S Vinet, Arthur P dit 
Belair, Jean F Paquette.

M ATI KH ES FACULTATIVES.
J E Bourgeau, traduction et sténogra­

phie ; J P L DeMartignv. traduction ; 
Alex S DeCarufel. précis ; E Keraval, pre­
cis ; Henry G S Dixon, composition, tra­
duction, tenu* de livres et precis.

Vardiot
Le jury à l'cnqnête sur le corps d'Kden 

Shep|»erd qui s’est donné lu mort ces jours 
derniers a rendu le verdict suivant: “ mort 
par absorption de poison pris sous Teilct 
d'une aberration mentale temporaire.

Les amendes
Les amendes pour la vente illégale des 

liqueûrs enivrantes imposées, à la cour île 
police, depuis le premier janvier consti­
tuent les jolies sommes suivantes : jan­
vier, $485 ; février. $950 : mars. $800 ; avril 
$900 : mai. $370 ; juin, $2,275 : juillet jus­
qu'à cette date, $025 ; en tout $<>,570.

Saint-Gabriel
M. Morrif, ex-maire de Saint Gabriel, a 

cède aux instances de plusieurs députa­
tions qui sont allées le prier d*- «e porter 
candidat pour représenter Saint-Gabriel au 
conseil-de-ville de Montréal. Il a accepté, 
à la condition de pouvoir se retirer le 1er 
mars 1888 et d'etre indépendant de toute 
coterie.

Contrat de la papeterie
Le greffier de la cite a reçu de M. PL 

Beaugr&nd une lettre l’informant qu il ne 
peut pas accepter le contrat pour la pape­
terie. Sa soumission était pour un contrat 
de cinq ans. et on lui offre un contrat de 3 
ans. Il demande, en conséquence, qu’il 
lui soit permis de retirer sa soumission.

Le dépôt de M. Beaugrand lui a été re- 
mis.et de nouvelles soumissions seront de­
mandées, pour la papeterie.

Noyade
Vendredi après-midi.MM. Alderic Douvil- 

liers et J. Hanson faisaient une promenade 
en canot d’écorce sur la riviere Yamaska, 
quand le canot chavira. M. Hanson, étant 
bon nageur, fit des etlorts inouis pour sau­
ver le jeune Douvilliers.mais ce fut Impos­
sible, il se serait noyé lui-même, si M. Jos 
Massue, seigneur de Saint-Aimé, ne fut 
venu à son secours.

La mort de ce jeune homme bien connu 
a causé une grande emotion parmi les ci­
toyens de l’endroit ; il était âge de 23 ans 
et était le fils de INI. Pierre Douvilliers, 
marchand de Saint-Aimé.

L'inoandie de la rne Kfnz
A part le malheureux Moore qui n perdu 

la vie dans l’incendie de la raffinerie de su­
cre Saint-Laurent, il y a encore deux em­
ployés de la maison Henderson et Aumond 
qu’on croit perdus. Mais on ne connaîtra 
rien de définitif au sujet des pertes de vie 
avant la paie des hommes qui a lieu aujour­
d'hui.

L’enquête du coroner sur les causes de 
la mort de Moore s'est ouverte. Un iury 
a été assermenté, mais l'enquête s’est 
ajournée jusqu’aujourd'hui à deux heures 
de l'apres-midi.

Les directeurs de la compagnie préten­
dent que l’édifice était deconstruction soli­
de et convenable.

Cercle Ville-Marie
Le rapport annuel du cercle Ville-Marie, 

vient de paraître. Ce rapport fait honneur 
au secretaire M. V. Morin. Ce dernier y 
fait l’historique du cercle dans un style 
soigné, recherché. Le cercle compte parmi 
ses membres honoraires M. l'abbe Louis 
Colin, prêtre, supérieur du Séminaire de 
Saint-Snlpice. à Montréal : l'honorable 
Pierre J. O. Chauveau. L. L. !>.. doyen de 
la Faculté de Droit de J l imersiu* Laval, 
à Montréal : M. Léon de la Brie.re. litlera 
leur etpubliciste franyais ; M. l’abU* C’y- 
prien Tanguay, M. Benjamin Suite, etc. 
Parmi les littérateurs du pays qui ont bien 
voulu lire au cercle, leurs travaux littérai­
res, on trouve les noms de MM. lesabbcs 
Tanguay, Hamon, J. B. Proulx. Bruchési, 
MM. Benjamin Suite, L. O. David, A. N. 
Montpetit. etc.

M. Morin a fait un rapport très fidèle 
des séances qui ont lieu au cercle depuis sa
fondation.

A Elmwood Grovo
La fête champêtre de trois jours, à Elm­

wood Grove, donnée par l’Union Nationale 
Française, an profit de la maison de refu­
ge, s'est terminée samedi soir.

Durant toute la journée de samedi, l’a- 
près midi surtout, la foule a afflué au bos­
quet des ormee. Parmi les visiteurs on a 
remarqué M. Pubail, consul gém-ral de 
France an Canada, l’honorable juge Wnr 
tele. M. J. J. Curran, M. P., M. H. Beau- 
grand, etc.

Le soir, il v a eu grande illumination du 
bosquet et feu- d artifice, et la fête s’est 
prolongée jusqu’à minuit. Sur le chemin 
de la Longue Pointe, il y avait une anima­
tion extraordinaire durant une grande par 
tie de la nuit.

Tout porte k croire que les recettes do la 
fête apporteront un aide puissant au son 
tien de l'œuvre philantropique inaugurée 
par l'Union Nationale Française.

Comité de l’inondation
À la dernière séance du comité de l'inon- 

dation tenue «ous laprc-idencc de IVche- 
vin Grenier, étaient presents : les échc 
vins Hamelln, Préfontaine, Donovan et 
Archibald. B

Le président dit que M. John Cuddy a 
offert un terrain pour la pompe à placer 
dnns la partie est. On decide d'acheter des 
lots au prix de Çl.fiOO.

L’Inspecteur d** la ville dit qn'on ne peut 
commander la pompe A\ant d’avoir rien 
décidé pour les autres engins. Il lit un 
protêt de M. Brush, qui dit «pie. vu le peu 
de temps a sn disposition, il n'a pu prepa- 
trr 'es ma- bines n«*c«‘»^niros. Ce tait est 
j-egretté ru que le temps presve.

LYchevin Préfontalrc appelle l’a» tent ion 
A oo point de loi que «omble avoir oublié 
jusqu ice le comité. l)'apre« l’neie dés clic- 
ruins de fer de 1879, le** plans doivent être 
déposés au bureau d«* l’arpenteur des 
Terres Provinciale . quarante jours avant 
l’expropriation. On d«*«,ide que lo maire, 
l’échevin Grenier et. l'inspecteur de la ville 
.forment un nous comité chargé de voir les 
propriétaires |H*nr Ica pians et de faire 
rapport vendredi prochain.

Puis la séance e«t lev«-e.

—On pose artoêPenient une pesée pnbli. 
bibine a l'hotel d«wi..*» Je >amle-Cune. 
coude. Désormais 1rs marchand*, se ser 
vont de ces bahinccs. n auront plus l’ennui 
d aller ailleurs pour poser leur* produit*, 
ils trouveront chez eux ce dvbt lia ont

Fèleriaas* à Salnte-A**# *• 
Boaapré

I.e pelrrtnage de» homme*, qui m fait 
tcu» 1rs an* a ï-a.nte Anne de Beaupré, 
aura heu samedi, la 23 courant.

Le fpeux voyage dont .e» attrait* *cBt 
tou. our* nouveaux pour les àme» devoueaa 
a là bonne Sainte A nue se prepare et doit 
a’tfxec'i'er aona rhahilf direction de mou- 
».rur Maitii • «'i. > BÀ

Le zeie et 1 eloquence de monsieur Mar­
tineau promettent aux heureux pclertus 
las emotion* douces, xuava*. mdiecibiea 
que fout naître toujour* et partout lea pa­
roles genereuse* et convaincue» de cet 
henuqua serviteur de Maria et de aa tainta 
inné.

Que no* fidèle* a la foi si vive »e fassent 
donc un devoir d aller pi »er du::* ce *ano 
tuaire béni, cl ou il* retireront tant de 
grâces pour eux et pour leur** familles.

lu» vapeur “ Canada," nolise pour la cir 
constance, quittera notre port u i'*} heures 
p.m. pour *e rendre directem«*nt » Sainte 
Anne ou il* devront arriver le lendemain 
a b heures.

Le* personne* qui défirent aller rendre 
leur* hoiumagt * u Sainte Anne pourront 
»•• procurer «te* billet* de passage chez 
M. Lecnance, pharmacien, rue Sainte 
Catherine. MM. Arcind et fr*-re«. No. 111 
rue Saint-Laurent, et a la pharmacie de 
K. J. Devin*, pn* du Halui* uc Justice.

TELEKRAPKIi: (.EXER ILE.
Nouvelles d'Ottawa

Ottawa, 17—L’honorable M. Thompson 
ministre «le ia justice ent de retour de la 
N ou vel le- Ecosse.

Ottawa, 17—M. Chisolm. M.P., pour la 
Colombie Anglaise, nie qu'il «il l'intention 
de donner sa dt-mission comme membre 
du parlement.

Ottawa, 17—Le flottage du bois sur le 
haut Ottawa «e poursuit activement. 11 
aura atteint Mattawa le 1er août.

Ottawa, 17—M. GUI. du bureau du re­
venu de l'inferieur, «le Prescott, a et**nom­
me inspecteur à la Colombie Anglaise.

Ottawa, 17—Mgr Grandit! et le Révé­
rend Pere André, de Saint Laurent, «ont 
ici. Sa Grandeur a préside hier a une ordi­
nation et »e mettra en route pour l'Ouest 
demain.

Ottawa, 17—Depuis l’ouverture de la 
saison *f,(KIO,OUO de pieds de bois eqtiarri ont 
été expédies sur (Jm-bec par le chemin de 
fer «lu Pacifique, «le divers points entre 
Sudbury Jonction et Mattawa.

Ottawa, 17—M. Cormier, M. P. P., a en- 
voy«* sa demission, parait-il, a l'Orateur de 
l'Assemblée legislative de Quebec. Le <lo- 
cument porte les signature* de MM. Pou- 
pore et Owens comme témoins.

Le 14 juillet à Pari"
Paris, 17—Dans le cortege du général 

Ferron, à la revue du 14 juillet, l'on remar 
quait le brave général «le Galiffet à <iui M. 
Bouvier vient de conférer la grand'eroix 
la Légion d'Honneur. Le general de Ganf 
fel est hautement apprécié par 1 armée qui 
le considéré comme l'un de* chefs les plu* 
capables. Le general Sau«sier a reçu aussi 
la grand’eroix de la Légion d'Honneur. Ces 
trois hommes. Saussier, Galiffet et Bou­
langer. peuvent être considérés comme les 
chefs de l'armée française, quoiqu’il arrive.

Londres, 17—Le correspondant du Tele 
graph dit : “ Grâce a l'influence dort jouis­
sent le g«-néral Boulanger, M. Paul Derou- 
lede et M. Paulus, le chanteur populaire, 
la fête nationale du 14 juillet 1887 a été 
plus mouvementée que d’habitude.

Le matin a Paris l’eu ne parlait que du 
general Boulanger. Les pianos des maisons 
particulière*, les orgues de barbarie et 
autres instruments aux sons discordants 
jouaient sans relâche FnW^n'enant delà 
revue et ensuite, mais pas avant, la 
Marseillaise. Les petits enfants enton­
naient et sitfiaient l’air populaire avec un 
entrain remarquable. Tout cela se passait 
avec la plus grande bonne humeur. La 
veille, on redoutait fort que l’inHuence de 
Boulanger et de ses amis ne pût provoquer 
une demonstration très grave pendant la 
revue. Un journaliste est allé même Jus-
?iu’a donner a entendre que si le président 
irévy se rendait à la tribune de Long- 

champs, il »e pourrait qu'il fût fait prison­
nier par la foule. Rien de tout cela n'est 
arrive cependant et la foule s’est contentée 
de faire une ovation des plus enthousiastes 
aux troupes.

La revue était un spectacle militaire très 
imposant et rien n’est venu troubler cette 
belle fête. Il est vrai qu’une fouie de gens 
u mine suspecte se trouvaient réunis au­
tour de la Cascade et qu’ils ont vociféré et 
siffie. mais c’est tout. J'ai vu dçsdemons- 
trations insignifiantes qui ont été faites au 
moment critique lorsque le président et 
son entourage ont quitte la pelouse. J’ai 
été le premier à quitter le* tribunes, et 
comme ma voiture se trouvait suivie par 
hasard par deux gardes de Paris à cheval 
que la foule a pris pour une escorte, j’ai 
subi, en passant devant la Cascade, une 
bordée de coups de sifflet mêlés aux cris de 
“ Vive Boulanger !” et de “ A bas le mi­
nistère ! ’’ La foule était compaçte à cet en­
droit et les sergents de ville avaient peine 
à la refouler.

Le déploiement d’agents de police et de 
troupes entre la Cascade et les tribunes 
était considérable. Les gendarmes qui 
bordaient le* allées des piétons portaient 
b* bicorne, coiff ure dont la gendarmerie de 
provinceest seule maintenant à faire usage. 
Les gendarmes ont encore de l’aversion 
pour les institutions républicaines et ils 
ii'hésiteraietn pas à frapper les perturba­
teurs de l’ordre public. Je ne puis parler 
que de ce nue .fai vu, mais j’affirme que la 
reception faite au président «piand il est 
arrivé devant le* tribunes était plus cha­
leureuse et plus cordiale «m»* d'habitude. 
J’ai entendu les milliers de cris de Vire le 
prvsidnit! Vire le rieuj' president! Il 
ci ait accompagne d«‘ M. Bouvier, qui était 

j assis près «le lui, et de deux officiers de sa 
maison militaire.

SECRET No. 17 DE GEO. TUCKER
Gu'Tit la Paralysie, Epilepsie, Depres­

sion Nerveuse, Danse de St-Vitu», Batte 
ruent, de C our, Hystérie. Un Antispasmo­
dique puissant.

—A Saint-Henri, avant 1 introduction de 
l'eau dans les mes d*' la ville, on se servait 
de l'eau de certain* puits pour les incen­
dies. J e dernier de ces puits vient d’être 
couvert pour ne plus servir. C’était l’un 
de* dernier* vestiges du vieux système*.

PIANOS D OCCASION
Plusieurs piano» d'occasion a louer ou à 

vendre chez La vigne et Lajoie, lfi57 rue 
N oire Du tue. __________ 2212f

—Nous attirons 1';»tient ion de no* lec­
teurs qui sont troubles par les mouches 
sur le fait que M. Surveyer.lô^ me Notre 
Dame a reçu une consignation de vent aile 
?• mouches pour mettre sur les table» a 
diner, aupr«-9 de» malades, ou même afin 
d’être tranquille» lorsqu’il» liront notre 
journal. 214—jno

—Un train du South Eastern ^st venu en 
collision de ce côté-ci du pont Victoria 
avec une locomotive. L’accident n'a eu 
d'autre» résultat» que de» dommage» ma- 
teriels aux chars, une blessure à la tête du 
méc miclen et quelque frayeur parmi les 
passager».

—Fumez des cigare» Reliance. 116-jno

—T'n grand nombre do commerçants de 
la rue \«>tre Dame font signer des requête» 
demandant a la corpora r ion de faire 
faire un pavage en asphalte rue No­
tre-Dame, depuis la rue McGill jusqu’à la 
gare du Pacifique. Les reqnêtea se cou- 
Trent rapidement de signature».

J EH IN PRUME
Le grand violoniste belge “.Tel:in Prume” 

dit qn«* le piano Sohmer est le meilleur 
piano du monde entier. —121 6f

—Un petit garçon de 5 an», du nom de 
Camille Lamarche, demeurant rue Panel. 
No 54, s’amusait, l'autre soir, devant la 
porte «b* *c s parents, lorsqu'il fut victime 
d'un trisie nccidi'Ot. Il essayait de **• his­
ser à l.i force de scs poignet», a hauteur de 
la porte de la cuisine, lorsque se* doigt» 
vinrent n glisser et il tomba si malheureu­
sement qu’il *♦* fractura l’avant bras à la 
haiit' urdu poignet. Sa aœur^jeune fille 
de lb an**, l'a conduit 1 m men iatt ment a 
I hôpita Notre Dame, ou le premier panse 
ment a été effectué.

SECRET No. 19 DE GEO. TUCKER
R»t un Onguent peur le Rifle, Dartre», 

Plaie», «te»

DE LA CELEBRE MAISON

DE LONDRES ET BRUXELLES
Los tiragos monsueie 

ont lion le Troisième 
Mercredi de chaciue moi»

Fouruuseur Breveté des Armées et des Conservatoires. .Maison
fondée eu 1830.COLONNE CARSLEY.

La valeur de» prix qui »eront tiré» leSYDNEY IMlions CONCOIRS
Lundi, 18 Juillet *87 AMSTERDAM 1883 : Sd Prmitr l’m 

SifriJ
MEDAILLE D’OR SiatA UE

ANVERS, iSSo
Etoffe» Boire» 
Etoffe» noire» 
Etoffe» notre» 
Etoffe» noire»

COUT DU BILLET

PREMIERE SERIE - - - • $1.00 
DEUXIEME SERIE - - - - 25 eu

Demain!ez le catalogue tien prix

LE SECRETAIRE,
Achetez tous to* 
Achetés tons to* 
Achetez tou» vos 
Achetez tous to»

S. E. LEFEBVRE,
No. 19 Hue Saint-Jacques, Montréal

ixrownoN

i 20 juill

r
Article» de deuil 
Article» de deuil 
Article» de deuil 
Article» de deuil NEW ENGLAND l’APER CO,INSTRUMENTS CE PREMIERE CLASSE

Tout ces instrument* sont soumis avant leur expédition a Vexamrn d Jnstrumevttsfes du plus 
haut mérite, la plupart praïtsHeurs au conservatoire Ho y al d* musique de LruxilUs.

Bl K ISA » LT ENTREPOT

21—lit'£ BÊ BÉSEC3LLES-23
MONTRE AJ

||
m#

Le* plu* jfrandH foins sont apporté* dans la confe< tl m de* Instruments do > ctr® cln^c. 
1U «ont tuanufacuires avec Jee* meilleurs mHi*ri*u\ pos* »»!»**. livre* aux miu»-» uou«r:cr? uo vt .inir - 

possédant une liabileto eprouv*? dans le travail apd-.a! «-ontie » chacun deux «.-t di*Jp«j<*u\ d un
Oulillago modèleChez S. Careley 

Chez S. Cartley 
Chez S. Carsley 
Chez S. Carsley

tfi-ÿ I.crivez, pour avoir uus CAta 
loiruen.

25 Fév.-lan

F LU T K

G N DON n E

a R A T U I T E M E XTCrêpe noir 
Crêpe noir 
Crêpe noir 
Crêpe noir

•jk s y irïr r------ ’

UNE

liOURAFIÜE ÜL LA VIL DE U IlEIN
—«:nxz—

GEORGE BISHOP,
BUGLE

Le* meilleure crèpee noir* et à meilleur 
marché chez COUVRE-BEC IG*-------K UC St .JiK'fiUe*-

Se CaRSLST Dan» « ha que boite de papier a noto
Jubll

PRIT
10 Dec. j k.* J an :S

Cachemires noire 
Cachemire» noire 
Cachemires noir» 
Cachemires noire

Commerciale et He Gout

îeglage, Perforage, î timérota^ Et
ALTO Lxécutés avec soin, Uromptitud» et 

bu* prix, chez

.1. X. LA N L ARCIILLe» meilleurs cachemire» noire français 
et à meilieur marché chez h LKU IC U H.

\ol7 fi**' SI*» > hf i «m«*, mo Ht
tnHbriel vl S« Vinv«*ut. .Yf ont

1 «ept. I an.

ET EflVELOPPES
Bonnet» de crêpe 
Bonnet» de crêpe 
Bonnet» de crêpe 
Bonnets de crêpe

Forme* longue* ^ varice» dan» le* fu.-on* 
buivuiilea :

.K “ JlTHII.K "
L;. ** LANfJ|»OWNF,

Lk ‘ Larnscf.iff "
J.i; *• ^mtKBftn«>KE

TROMBONE
BARYTON

i:«»r«l* llfll* cl riNCle*
TRoNil’LTTI

Le plu* grand assortiment de bonnets de 
crepe et autres article» de deuil chez

l AFFTirna. rimur^WT» meuvae»
l’LANOf* ET IMt-KIMKi;

CORNE r

Ordre» de deuil 
Ordre» de deuil 
Ordre» de deuil 
Ordres d» deuil

Autels ot Fonds-Hnpthnianx
Granit, aîar 
bre et Fierro* 
reside toute* 

sorte»Ordre» de toilette et de couture exécutée 
promptement chez Devant* d«j 

I bemlnée on 
tou» genre*S* VARSlxf
Table* pour 

Fioiubier»
Etc., Eto.

IFeoilité»
Facilite»
Facilités
Facilité»

CLAIRON

BASSE
Atelier* de C. A. MacUo- 
n*U et Cie.

Sur demande d'exécuter des ordre» de 
dcuil.le» coupeuees.tailleueeeeteouturièree 
ae rendent à domicile.

/
mamm

NOUVEAU PAPiûîANÜÏES

IJoRTCS, j*1111,UK i Jjl'LÜEIl,

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
JIONTKKAX.

MARBRERIE CANADIENNE

S. CARSLEY,
No» 1703,17C7,1769, 1771. 1773, 1773 et 1777

RUE NOTRE DAME, MONTREAL

CO N TR L-14 ASS L
La •upêriorlt* des Inetrumentidel* mnbon M ihifion a4*ê*tér par le* mn» < i-n» V* plue rclfhrn», antre antre* par : V. M I)n'em. *nlo- 

eot net de 8. M. le Rot de Belgique et profe- -tir du rotaerVatoirc* «1- Mn*:qne «le Bra xu.i.-r ; ^1. 1). (>«m irri>. cx-solo nrnrt w 1 <lp-ri Itn:
*1 Perembur^. profe»seur ftuC'on»êrvatoir-‘Fnyal de bi« g ■ • M. J. D'i'Ont. «lire t- vit' I Open Royal it j|t.n. ff. i.oni'-v ♦ n i «‘•i •• Royal. 
Bruxellr* : M. Mayr-ock. rJurinette »olo <b l OpCt* Royal Italien, du l*'-.«vitre t'ovent Rir-ten. de l/>n«tre-' . Ci.n. - N « r • «-tte « omman- :«nt «le» 
cvlr*i»«i»'r» de la gatd • d* ?n Majeale i Kmp« it-ur de Ru»‘‘ief gem-ral de l'éîaf m;. .»r «Je S.-» M-«.irvt^; Ma tor 8 le iko •. < ••tiiraoian •: *• I "•'*<«►«.•*
iBulguriei : LientenaiK-L'oIonel O De F re\ mann, com:n%tidanl du 13.- Drayon-.(fiu'garr : « »lonei Do FantiMn *. eornn.nn '.an i r< vinierr •! int m- 
térie. No 10 V de Orembourg Kutsie : Commaudan Kltn^ke. I0e bataillon «i'!iUii:>-. i*. riogon^, Indo* Ho.landni»*-* . M I. lY.d a d < ü <> 
■inrlque, Wlllitoa, Taunton : M. Siap». capitaine inspecteur des musique» militaires belge* ; directeur ae lu musiqu» d* sa le Koi üc
Belfieue, et du 1er regimcni de* Guide».

&c 'VIOLETTI
MARCBANDS RT IMPORTATEURS DF. MUSIQUE KT D INSTRUMENTS. «*i*L3 agssts al czxada.

3STo. 13 EUE GOSFORD. MOÎfTEE^L
Monslsvr Tlelctii «e charge ce» réparatiooi d» tous genre», C*talegu»» edrosaé» tur demande.

Monument» et
Pierre* Tu 
uulaire»

rorrelage ta 
marbre et M» 
■alque,

h Tables pont 
Meublier»

Etc., Eta.

CINTRAT &. McNEIL,
Jlarbrlere-ftcalptoar*,

205» Mue tie In Montagne, coin 
üe la Hue Osbome,

MONTREAL
A. R. CINTRAT. J. McNtiL,
La-anocu* et de* Xs-m*oci« ue Mo

L*U «t Fiauagaa. 
lOeoet-1*

F7X. crevier,
Ferblantier et

Plombier,
PS Rne Halat* 

Lan rent

Couvreur en Fer- 
blanc. Tôle (i*lva- 
n!»*(•. Ardoise» et 
autre» Métaux. 

Tout ouvrage en 
/rfi téleenlruniaeefai

nur Dessin,
Poarur d «pareil»

deU'hauffage» eau
Chaude.
'lout ouvrageeté- 
ruicpromptenient 
et à d»*» prix Mo­
déré*.
F. X. CRFVTFff.
__ 11 Sert-roia

BOURGEAU»HERON
Fabricant» et importateur* de

C’hIVh, Kpice», Mcutardeet 17zsen«
coh Aromaii(|tieH.

Fabrinue, Laboratoire et Bureaux:
71 RUE ST. JACQUES

MONTREAL.

Seul» fabricant* d tu eflibre PjvJre d 
J’if*

COOKS BEST
Le Dr. G. P OirJwood. c!up i*ce onai.r-*>; r.u 

cnboye McQL'. Ur«.*ci -j mn-iee hautement, 
tu teate wbe» '•* ec.vier*.

7 ju.i—3tn
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EXTRA.
CATASTROPHE HE ST. THOMAS

P*rtM àm ri«»-Graad nomSr* d« b\— 
■^•—Détail*.

La CAtafftrophe arriv»*e a Saint TliomiH, 
Out., ▼•iidredi, cat la ?!uh épouvantable 
qui ait Jamaia eu lieu eu Canada, v oici 
lea detaila compléta :

Vendredi maun, environ 400 excurH.on- 
U La tea. membre* de IVgliae iiaptiale de la 
rue Talbot, août part La de London, pour 
Port Stanley. A Saint Thoiuaa, un au*ai 
grand nombre ae joignit a eux. Le voyage 
an flt joyeusement. Un peu âpre* mix 
heures, le premier convoi partit pour re­
tourner. Toua lea chara étaient encom­
brée. Le cliar à bagage venait le premier 
aprea la locomotive.

Le chemin de fer London et Port Stan­
ley traverse le Michigan Central a angle 
droit danalaville de Siiinl-XhoinaM. Avant 
d'arriver u cette traverse, la voie a une lé­
gère courbe ; loraque le convoi tourna à cet 
endtoit, l'inginicur Hairy Donnelly, l’un 
dca plus ancien* et des plus habiles de la 
ligne,' vit un train chargé d'huile de pétro­
le aur la voie et renversa l'engin, mais il 
était trop lard. L'horible collision eut 
lieu.

Après le désastre, on' trouva l'ingénieur 
Harry Donnelly parmi les cadavres, la 
main tenait encore le bras de l'engin. Sou 
corps était horriblement brûlé.

Le char a bagage fut renversé, culbuté, 
brisé et brûle. Ce premier char à passa 
gersaété renversé.

Les autres chars ne déraillèrent pas et 
les passagers s’enfuirent par les poires et 
les fenêtre*. Le char renversé «tait rempli 
de passagers. Au choc numie, les llaunues 
se répandirent »ur les débris. Un char 
d'huile avait été brine et l’huile jaillis* 
H&nt dans toutes les directions, prit feu. 
Pu moins de deux secondes, le char à pas­
sagers renverse était en flammes.

La population de Saint-Thomas arcnur.it 
sur le théfitie du sinierve. Ou arracha des 
flamme* les malheureux qui étaient au 
milieu des débri*.

Un quart d'heure après l’accident, des 
milliers de personne* étaient présentes. 
Tcut-é-coup un bruit terrible se flt enten 
dre et un nuage de fumée noire, de débris 
de tonneaux, de flamme* s'éleva à une 
centaine de pied* dan'- les airs. Les per­
sonnes les plu* rapprochées furent renver­
sées; un homme »ur tue et un grand nom­
bre furent brûle* par l’huile. Pendant 
quelque* instants le spectacle Huit horri­
ble. Deux minute* plu» tard le feu se com­
muniqua aux édilice* environnants. Les 
pompiers de Saint Thomas ne réussirent à 
contrôler l'incendie qu'après des eilbrts 
inouïs.

On compte déjà douze victime*, tuées à 
l'instant même: Mme Day nos H ses trois 
enfant*, Mme Gunther et son enfant, 
Mme Train et son enfant. M. Zealand et 
*>oaenf&nt. l’ingenieur Donnelly et Her­
man Pousford.

Jusqu’ici, on a découvert qu’au-del i de 
cent personnes avaient été blessées ou 
brûlées.

Au nombre de* blessés on remarque, 
MM. Alex. Auslin, ingénieur du Grand- 
Tronc, une épaule disloquée ; Perry Y.m- 
hougton, ingénieur du Central Michigan, 
les deux main* brûlée* ; \\ m Joyce, ingé­
nieur du Grand Tronc, vt Allan Prances, 
consul des Etats-U ins. qui a été renverse 
par uiîc voiture de pompiers. Les roues 
lui ont passé sur ie ventre et lui ont cause 
des blessurvK internes. Il a aucsi éle Hup­
pe à la tète et blesse m l'ccil.

London, 17—I<orsoue la nouvelle de la 
catastrophe de Saint-Thomas parvint ici, 
le *oir même, la wene uni se présenta n'a 
eu d'égalé Que celle du terrible d«*>a*trc de 
Victoria en IHSl. Kl le se. repandit comme 
nue traînée de poudre et en instant quinze 
cents personnes étaient a la gare, atten­
dant l’arrivée d'un train.

La rumeur circulait qu'il n'y avait de 
London qu’une femme qui avait cie bles­
sée et chacun espérait que ce* n'etait. pus 
dans sa famille. La scène qui se présenta 
a l'arrivée du train est indescriptible. On 
entoura ceux qui avaient échappé au dé­
sastre pour avoir des nouvelles. Plusieurs 
cherchèrent en vain leurs femmes, leurs 
enfant s ou Icnirs maris.

M. J. W. Paynes, dont la femme et le* 
trois enfants ont été tué*, attendait sur ia 
plate-forme et apprit le prem^r la terrible 
nouvelle parson petit garçon, le seul sur- 
vi\aut de la familit*. Le malheureux tom­
ba évanoui et il fut transporté sain» con­
naissance a sa résidence.

CANAUX DU ({UAItTIKIt SAINT 
JEAN-BAPTISTK

Protêt contre la Corporation
Le* propriétaires do la rue Saint UypoK

Piqme*alqae dee keteller*
Le pique nique annuel de* hôtelier* aura 

lieu le J août prochain, a Klmwood Grove.
Il y aura euiueemeul» de toute* sorte m.

Vol
Elira Falon, épouse de P. Skemer**, a 

rom paru c*-. inaiiu hou-» ac«‘U*aliou «le vol 
d ui.e r ils* et d un parapluie.

K- connue coupable elle a été condamnée 
à deux moi» de prison.

DUparn
M. Sisfroi, âgé de 4‘J ans, demeurant rue 

Visit ition No. a disparu depuis lundi 
dernier.

Deux de ses fn-res sont actuellement à 
Montreal et fout d«:s recherches.

La Températere
Observée par MM. IL'ara et Harrison 

opticien*, 1040 rue Notre Daine.
Hauteur du thermomètre aujourd'hui 

18 juillet :
Maximum, 80e ; minimum, 00**
Dominche, max. 81w; min. G.''

Repris de justlee
Un nomme Patrick Carroll, qui a <1* ;j* 

fait connaissance avec la justice*de^Mont­
real, vient d'etre arreté aux l’tats Unis.

11 a été pris au moment ou il m» préparait 
à dévaliser la banque de Galesbury, lu., **l 
a été condamne a nuit aus’de péntfceucier.

Retour d’Europe
Nous remaniuon* sur U liste de* p^s^a 

£*»rx h iHjrd du vapeur “ Toronto,’’ le nom 
de M. P. Hébert, sculpteur, qui nous re- 
vieui apres une absence qu il aurait peut 
être prolongée s’il n avait été si cruell*- 
ment frappe por ia perte «le se* deux en­
fants.

Nomination
La (inzftt* O firiél/c de Québec annonce 

la nomination de M. John )i. Semple, 
marchand de Montréal, comme membre 
du bureau d»*s commissaire* «Je* »ole* 
(’<*.• holique* de Montreal, lieu et place de 
M. Edward Murphy, dont ît terme d em­
ploi est expire.

** B«*e B*ïl "
Samedi dernier le clut Suint-Lonî* * dé­

fait le l ii; per. I.a partie a dure une heure 
et demie donnant le résultat suivant :

Sdiuf-Loui*......................... H point»
Clipper.............................. • 1 point.

Fait* divers
— M. Charles Martin, est tombé de sa 

voilure samedi après-midi et s’est fracturé 
un ora*.

ia? Dr Germain lui a donné les premier 
soins..

Vente» importante*
SaAm-di dernier, des ventes très impor­

tâmes de terrains ont eu lieu a Maison* 
neuve sur les lots de AIM. Letourneux. En 
qm l(|ue.s instant* il s’est vendu un hou 
no ibre de lots. Mais la plus importante 
«le ces ventes e»t eellc du “Jardin des 
Lilas.** Comme site, cct endroit est 1«* 
plus beau <|ii on puisse voir, et J acqu**- 
raur. M. Felix Mercier, ne pouvait faire 
un meillehr choix pour bâtir une jolie 
vil#a. (’ette dernière vente était condutte 
par MM. Marcotte et Ivcreinent, eucau- 
tcuts. Le prix en a été de ÿl 1.000.

La fermeture à bonne heure
Alonsieur le Rédacteur,

Je m’empresse de rectifier l'erreur com­
mis à l’i-gard «le Al. Paqueite, <|ii| elait a 
N u-York el par consequent n’avait pu 
sig.u r la liste pour la fermeture a sept 
heures. Il nous assure depuis qu i! ferme- 
iai: comme, les autre* marchand*. Nous 
avons à le féliciter sur sa decision qui 
preuve que lui au-si comprend «elle né­
cessité. Ost un bon coup d épaulé donné 
au mouvement, exemple qui sera suivi, 
non* l'es permis, par tous les autres mar­
chants. Nos remerciement» n AI. l’aqiiette 
et merci a vous, M. le rédacteur.

J. O. G.

Accident
Vendredi «oir. au passage du train de 

Lachine. près du pont «lu Pacifique, le mé­
canicien reniai qua un homme irisant à 
terre. Il le crut endormi et nuttaeha au­
cune importance a ce fait.

Samedi malin, eu repassant au même 
endroit, il revit l'bonime dan* la même 
position et, d«*»ceiidant du train, il recon­
nut que l'individu avait cesse de vivre et
que la mort devait remonter a plusieurs 
heure*.

Il portait plusieurs blessures à la tète et 
sur le corps.

Le coroner fut prévenu et une enquête 
act a tenue sur le corps du défunt.

JUILLET
■ ■=

1887

à Baâat-HyaaUtfca
Hier soir, à sept heure* et demie, M. 

James Eerua, télégraphiste du poete cen­
trai d atari ne, reçut une depeehe du maire 
de Saint Hyac inthe l'informant que U ville 
était en feu et demandant de l’aide.

Il téléphona aussitôt au chef Patton et à 
J’écheviu Stevenson et ordre fut donne 
dêuvo>er lu pompe M»rrywaaiher par 
tram »pecial. ainsi que l.OUU pieds de 
boyaux.

En p«*u de ternp* une escouade fut rendu 
au Grand-Trône et tout était prêts pour le 
depart quand un contre ordre arriva ainsi 
qu'une depe-che annonçant qu’on était 
maître du feu.

Le feu a pci* naissance dans nn petit bâ­
timent de boi' aitensui aux atelier* de la 
“SL Hyacinthe Woollen Co.** Par suite 
de 1» grau ie chaleur de ces jour* dernier», 
le boi* était d'une M-chercs*e absolue, et 
h ali lara de la < »e. ona • mantlannée 
u’etaient plus qu'uu anias de flammes 
lorsque la brigade du feu de Saint-Hyacin­
the arriva sur le lieu du sinistre. Les 
pcinpi *rs de cette excelienta brigade se 
mirent a l’ceuvre sur le champ, mai» un 
veut violent qui soufflait en ce moment 
rendit leurs « fl or t s presqu'inutHes. Des 
niüliers «l’habitants de Suint-Hyacinthe 
s et aient rendus sur lea lieux et l’excita* 
t ion 1m plu* grande régnait dans la vilie. 
Dp* étincelles in flammée*, chassées pur le 
vent, communiquereiit l’incendie a plu­
sieurs batiiiieiits «le la ville. C’Y*t a ce 
m uiicnt que le» pompier* de Saint-Hya­
cinthe. quelque peu démoralisés et ne *a« 
cb»nt «le «| iel côte attaquer l'elément de*- 
n licteur, d«'!nanderent du secours a la bri- 
guùc «le Montréal.

I ne demi heure «pré» la dt's'ouverte de 
l’incendie, les grand* batiments de 1» fa- 
br-'jue de coton de Saint-Hyacinthe, le* 
atelier* de la compagnie d’électricite. et un 
gi e.nd nombre de i evidence*, ne formaient 
plu» qu'uu amas de llamines. 11 existe. 
Leureunément, nn «'•sez grand eepace libre 
a c«')ré dc« batiments de la compagnie de 
lumière électrique, et cY»t en cet endroit 
que l’on p’if «e rendre maître du feu. A 
peu pr--s .u même moment le vent ce**a 
de sommer et le* pompier», profitant de 
ce.te ocialraie, firent ton* leurs efforts 
po ir arrêter les progrès des flam me*. Ils 
y réussirent en moins d'une de ni-heure et 
ïm fut maître du feu. L’aspect que présen­
taient le* rue» pendant la catastrophe 
était de* plu» douloureux.

Hommes, femmes et enfant», à demi nf- 
folc» par la peur, remplissaient les rues 
avoisinante*, et transportaient dan* la 
rut*, les m«*uble» et les effets garnissant 
leurs maisons menacée*. A minuit, le leu 
achevait son œuvre, niai» tout «lauger de 
ravages nouveaux était écarté. Saint- 
Hyacinthe, quoique ayant supporte de 
grands dommages, a échappé u un im­
mense «lésastre.

Les bâtiments détruit» sont les atelier» 
de la Woollen Co., la fabrique de tricots. 
In station de Ja Go de. la lumuro. électrique 
toutes les annexe* d'* ces «liffmentsétablis 
stMiieiit* et nlusieurs residence*.

II est d^flicile d apprécier iriaintcnant. le 
montant des pertes, mais le chiffre des 
dommages causé* par l’incendie, ne peut 
être beaucoup inférieur à $200,OUU.

UNION DES COCHERS DE PLACE DE
MONTREAL

A ans aaaambléa unue marcredi soir. !• 
15 courant, il a été decide uu« la Société 
donnerait aon pique nique annuel le 4 août 
prochain, au ** Houtreal Driving Park, 
Poinle baint Charles.

N. LrMSt x, 
HarreflM

AVANTAGE
Comme la saisou est un peu avaneéa 

Delie Jesaie Champagne dont les salons de 
modes sont, comme chacun le sait, situe* 
sur la rue Ste Catherine, au No ld48 entre 
les rue» Labelle et B*-rri s cru devoir faire 
une réduction toute spéciale dan» les prix 
de ses chapeaux, fleur», etc.I-e choix qu elle 
a actuellement en main est de» plu* varie», 
et nous engageons nos lectrice* désireuses 
d’acheter a reduction, a profiter de cette 
reduction. 221-21

—I,e pelerlnsge de la Congrégation du 
Saint-Nom de Marie aura lien mardi, le H 
du mois d'août, su lac de* Deux Mon­
tagne». Les demoiselle» cougrégnniste» 
ou autre* qui désirent en faire partie sont
pneexd’endonner iuiiuédiaLeiueMt connais­
sance au Rev. AL Martineau, directeur.

222—3

—Alexandre Dufault, un jeune homme 
de £t» an», a été condamne par le Recorder 
a un moi* de prison et dix piastres d amen­
de, iKMir avoir insulte des leinmes.au jar­
din Viger. m

cigare» Reliance sont les meilleu­
re* cigare* de 10c. 11b jno

«sAlexis Cbartrand. navigateur de Fier- 
reville. s'e*t fait frapper par un planvou 
qui lui a fracture une iambè.

CIIAPEAUX.CHAPEAUX, CHAPEAUX 
Notre assortiment de chapeaux est tou- 

jour» au complet, et nou» ne vendons que 
det chapeaux venant de» meilleure* manu­
factures, afin de pouvoir donner satisfac­
tion à no» pratique en leur vendant un bon 
article, venez nou» voir, nou» n’a von* 
qu’un *eul prix.

t u». Des.tappin» et Cie..
1337 ru«‘ Sainte-Catherine. 

Aux Trois Chevreuil», 
221-jno _____ Montreal.

—Toussaint Guilbnult. figé de 51 an», 
demeurant rue Mignonne, est tomb»* du 
toit d’uue maison et a’est fracture trois 
côte». _______

SECRET No. 18 DE GEO. TUCK FR 
Sert comme Lotion dan» le» malatlie» 

des veux.

YIN TONIQUE * COCA
O’ARMBRECHT
(*» I t'ryilirosjrloM d# C««»>

Améliora l’amsr ir. M««l«te la d.gestior. eDl«r« 
la fang ie, «outlcut si rafrmchit Is corps 
et iY«grii. llag.t«luns msnirrs elTecrive «t 
rsputea lafois.t-r l'on peut en premirc «n toute 
mucléperdtint autant «le tein;.* que l ou ve il. 
i selle rveiaursieur le plu» put Isit pcurlr^ron- 
v*le»cei»t'. âpre* une mulmue de «l^biliie i» 
eet 4ap*-near s tou» 1** antre* ionique'-, tel* 
que lè Fer. Calisavs, Qui. iue. etc . ei cou’rai- 
retnen! eceux ci. il ne « suns minuit de ru i'#i- 
p itiom. D,ui* les ces «t insomnie provenant <le- 
pqlwnt o* de fatigue osrveaas. <e toaiqtM 
e't «lea plus indispcn^MbleK, produisant un sotu* 
pied pr«»roml et lafrstch.siaDt. dépourvu de* 
e«1cisdangereux si conimunerueDi produit* par 
Js- Cipiale». Hroinides et Hydrate de «. hioial.

P «r toute l'Kuroiie il a eie prrecrlt p^r le* 
n»*-:leçiii* Ira plu- emmenta et a été nommé 
“ ie ulus puissant rédiauiateur de* forces vita­
les.

ARMBRECHT, NELSON & CIE.,
I LL K DURS,

ükoVXNüR »QU**B.
Lo&Ureé, Ang.

! e« rcr«cnrc« srant la ^onre *us«.ept ible ou 
d*-lita:s. et les avocat*, imniatree. ora’eut». 
profe-ïcar*. vocahoiet. artlate^ lyrique* et 
«i- >>inaliquer cl le public enuébrr. 1 ne «Mar*.eut 
tro-ver rien de dJih pui-S'Uit et bienfaisauv a 
la voiv «jue le VIN Tt>NIQFE Al’ t’ü«.'A 
<1 AilAIBhKCHT.éi «.-ilo^ le prennent régulière- 
ni»-i i. une demie heure environ avant de pa- 
raure dev ant leur auditoire.

Lu veu.sche^ le* piiucipaux pharmacien»
i7ÿ 17 mai t m

THEATRE ROYAL! SI'AP.ROirfc JACOBS. 
Lfwpnr •ir««.

bitiigtiouH vacante*

ON DEMANDE une servante au No
St. Denir,

586 rue 
'.'.Y— ■

TELCUIMPHIi: GENERALE.

BOURSE DE MONTREAL
Cour* fournis par AIM. L. .1. Forget A* Cie 

coin tiers en vu leur* il c uourae, grains et provi 
No 1715 nie Noire-Dame. Alontréal

Mo .TKkAU 18 JriLL*r 1847.

ON DEMANDE de* fii;«»» pour foire de* sac* 
Ae papier. S adiesser ICI rue Si. Andre.ou 

459 rue St. Haul. 2Y’—1

ON DEMANDE un garçon ou une fille inrol* 
ligenr poui "Trimmet ’don» un magasin 

de harde-en gros. .S'«dre“--cr G. H Lan^erdge, 
No t,7 rue St Jacque-. en liant.

ON DEMANDE un éhstcur de cheville»
pH«*er le •welt knife .au**ide- ptmeheur* 

de talons chez Z. Lapicrre. 234 rue St l'auL
252-2

Dernière Iteprearntation «le la Saison

GRANDE SOIREE DE BIENFAISANCE
Offerte par MM. Sparrow k Jacobs a leur iréfrorler, LEW BoRDT

LUNDI SOIR, LE 18 JUILLET COURANT
A cette occasion le* pv-onnaaesnent le* noms tuieeat app&r^Lroat: M N’Xit- WaBNBB.M.et Me J* 
H. OiLMot B, le prof. Cboxkb et *•*''hev.nix dr***e». .fou:« H. I’anaaK, le fameux joueur de 
bsijo. le prof. LEROUX e; -«.-i e.uv«« «t autre* «rélibrite*.

€ «sera le |4ies magtiitfqne étalagé de laleat ««n ou ait JaBMéla admire!

Acquisition et Améliorations
RESTAURANT ST. LAURENT

37 d; 3.9 J! I'/: SAINT - LAURENT
MOX TREAT.

Cet établissement dont les soussignés,autrefois du coin des 
rues McGill et Notre-Dame viennent de faire l’acquisition^ 
vient de subir des améliorations importantes.

Les vins, liqueurs, cigares, etc., sont de premiers choix ei 
le service considérablement amélioré.

Salle de billard et de pool.

A L. LEFEB YRE & Cie
PROPRIETAIRES.

NOUVEAU! NOUVEAU!

ON DEMANDA «n gnmon pour h 
au No Ï88J inc S te. Catherine.

ON DKMANDE «le» filles d«? moulin» et «îes 
rille? de table chez A^r Fogarty, pour Mme 

Lessard. J .os plus haut» prix .seront donné».
____________________222—1

DKMANDK un Uarbierau No 135 ru** ''t.
^«urunt. - 2

bious.

te ont proteat^ par le ministère d«* M. 1 
Mainville. Notaire, la cité de Montreal 
pour avoir donné !*•» travaux pour lacon*- 
truction des cana » à un prix exorbitanl. 
Lev contribuable» s'insurgent a bon droit 
contre ce système ruineux.

t u protêt est signé par ious le» contr?- 
bliübies de ia rue Saint Hypolite ; voh'i le» 
principaux extrait» «lu protêt :

•• Que les dite requérant* vont informés 
que la dite cité d-* Montreal u d *:>n«- ou v-i 
donner le contrat pour les cxcav -L- n* 
dax.» la dite rue, propre a recevoir les 
égouts, à un nomme t’oehrone «. raison «le 
vingt-sept piastre» et soixante «juinze ceu- 
tins la verge.

'• Le coût à ce taux !à e»t trop c'evé «*t 
exorbitant. G ru ml nombre de con tracteurs 
aéraient dispOHC* a faire ce» mêmes tra­
vaux au prix d’un tier* moins t-leve et 
même moins d’un lier» que 527.75.

4* Que le» membres du comité qui ont 
accordé ou qui vont accorder ce confiai 
pour le prix de $27,75 paraissent ne pren­
dre que l’int«r«'t de* con tracteur» au détri­
ment de' ré.qwêrant» et pour surcharger 
ces dernieiH de plus lourde» ta> e».

“ Que le» ri*quérant» *' -tant assiin'*» q«ic 
le» dit» travaux pourraient être fait» pour 
ou moins un tiers de moins que le |»ri> de 
mandé par locataire ne. paieront jamais a 
la cité de Montréal un tiers de plus ou 
aucune somme de plu» que !& valeur rcelle 
«lu coût de» dits*travaux.

“Que le» requérant.» croient que la dite
Cité de Montréal a agi d’une manière arbi­
traire en donnant le* travaux de» connec­
tions à l'entrepreneur au lieu de les laisser 
faire par le proprietaire lui-méme.

Kn consequence, protestent la cite 
«l’avoir è ne pa* donner le* travaux pour ie 
taux susdit : $27.75 ; d'avoir au contraire a 
demander de nouvelle» soumissions en la 
maniéré voulue par la loi pour faire le» 
susdits travaux, et d’avoir a adjuger le* 
dit* travaux san» faveur ni partialité et 
d’une manière désintéressée, à aucune per­
sonne oui se conformera aux condition* 
demandées par le» soumissions, comme 
aussi à laisser à chaque proprietaire le 
droit de faire ses connections san* eu char­
ger l’entrepreneur. . . „

•• Qu’au refus par la cité de Montreal de 
ae conformer à la présenté sommation, je» 
die* requérants demanderont une eii«iucte 
pour connaître comment et pourquoi le» 
dit* travaux ont été donné» on_ seront
donné* pour le prix si éleve de $27.75. le»
dits requérants établiront d’une manicre 
régulière la valeur du coût de» dire* exca­
vations et ne paieront à '»a dite cité que le 
coût réel que vaudront le* dit* travaux et 
•'opposeront au paiement de tout surplus 
que voudra charger la dite, cité et 1 iendront 
cette dernière, comme il» la tiennent, res­
ponsable de tous dommages déjà soufferts 
•t à souffrir.”

Des juges d’Ontario
Le TFbrM, de Toronto, non» apprend 

que le juge en chef Baxter a rendu «on jn 
gement sur la demande d’er.doMsement 
d’un mandat d’arrestation lanré contre M. 
Sheppard, accusé de lilieilc criminel.

5$on Honneur a refusé péremptoirement 
d’rudoeser ce mandat.

Il paraîtrait qu'avant de rendre juge­
ment le juge en chef a eu une longue en­
trevue avec l'honorable A. JS. Hardy, pro­
cureur-général pro trmpore en l'absence 
de M. Mowat et que M. Hardy aurait p’-ie 
le juge de ne pa» signer.

Aorè* avoir donne cet arï* important, 
l’honorable M. Hardy est parti pour Brant 
ford.

Une demande d endossement f*'t « 
l’échevin J. H. Bonstcad n a pas eu plu» de 
sucre*.

M. Foster. C.R., dit que le» procedure» 
adoptées dan» ie province de Québec sont 
entièrement nulle».

On dit que M. Foster conseillera à M. 
Shepperd d'aller à Montreal a fautomne, 
lor» de l’ouvtr»ure de la Cour du Banc de 
la Reine, et *e renura aux autorité*.

H ferait mieux d en finir lout de tuile.

Personnel
—M. Amyot. M. P., de Dellecha»»e, est 

au St Lawrence liai!.
— L'honorable juge Johnson a quitté 

Mont real samedi, pour se rendre u 'I u- 
dousac.

— 1^ Rév. Porc Hsrty. S. J., de Montréal. 
c«t revenu samedi soir en cette ville, Je re­
tour de San Francisco.

— M. James (.’rant, d’Ottawa, est au 
Windsor. Il a clé appel») u donner ^e* 
soin» a l’ex juge en chef Richard*, grave­
ment malade.

—I^e l’ére J. Geo. O'Brien, S. J..oui a été 
pendant trois an» professeur au coil cire de 
St Boni lace, est revenu a Montreal samedi 
soi r,

H e«Qf probable «tu’il sera attaché au col- 
lège Ste Marie ou a FKglise de l'iiurnacul^e 
Conception, rue Rachel.

I.‘Harmonie h la Placo Dominion
(V soir, lundi, à 81 hr*. Fllarmonie, son* 

la «1 .rectiou de M. Ldmond Hardy, exécu­
tera le programme suivant :

ritOGUA M MK
1. Marche Brighton, F. Brisson.
2. Valse Bouquet de mélodie. Lcger.
J. Ouverture, Tuncréde. Rossini.
4. Bolero, Kl Forero, Daudonk.
f>. March»», Sellenick.
5. \ aise. Le Bien Leman, Junod.
7. Musique descriptive.

('ne nuit en mer (Round.)
C’oucher du sohul.
Danse des matelot*.
l.a tempête. Le calme, La prière.
Retour. “ Home sweet Home.

8. Galop, souvenir de Paris. (Junod).
Vive la Canadienne.

Dieu sauve la Reine.
Au cas de pluie, concert le lendemain.

Mauvais* réflexion»
Un iournnl anglais du matin, a tronv 

spirituel d'essayer de ridiculiser un de no» 
brave* pompier», dans son compterendu 
de l'incendie «le la Raffinerie «le «ucre.

Le gardien Duixiis.dit-il a prouve Ih**u- 
coup d'agilit»* en courant «nr les toit», 
mai* dan» «piel but le lai»ait il, c e*t ce «pie 
nous ne savon» pas.’’

L’aveu prouve lieaucoup d’ignorance de 
la part de Fauteur de ce» quelque» ligne».

Ix* gardien Duboi» a déjà fait se» pieu 
ve» de courage, et d’intelligence et ce ne 
sont pas le» reflexion» du francophobe su» 
dit «|Ui peuvent atteindre «n réputation.

Au heu de se tenir au poste le plu» dan­
gereux afin de mieux commander *e« 
homme», Duboi» aurait peut-être pose 
placer dan» un endroit moins périlleux, 
s'il n’avait pas compris «juc son devoir 
elait d'être là on il était.

Il a fuit acte de bravoure et tous les bons 
citoyens lea félicitent hautement.

Echo» de* fête» Française*
—Au banquet du cercle national qui * 

en lien dan» »e»salle» le 14 ;i1ill•*,, I» dope
che suivante avait été envoyée au général 
Boulanger :
Général Bon. A no ER, Clermont • Ferrand, 

France,
T,e Cercle National Frnn«,ais de Montréal 
boit en ce jour de fete, h l artm-e fran»;ai*e 
et au gén« ral Boulanger.

H. BeaugRAND. président d’honneur,
K. Gai.ihfrt. president. 

Bo président du Cercle National Fram.ai» 
vient de recevoir la réponse suivante :
K. Gai.iuert, Président du Cercle Natio 

iiul Français. Montre.»».
Merci de tout cœur,

Bori.ANrr.R.
— I^s rcrette* de» fête* d’Rltnood Grove, 

•ont. parait il. satisfaisant es. et bien que 
l’on n'ait pas encore le résultat définitif, 
tout fait cro’reque la caisse de la maison 
de refuge béuéücitra d un joli mou tan 4»

niW.Eilt II0KK1BIÆ
194 victiireK aux Etats-Uui»

Cincinnati. Ohi, 1*—Hier, jusqu h mi­
nuit. cinquante - huit eus d'insolation 
ont été rapportes en cette ville. Sur ce 
nombre, dix-huit personhoh sont morte». 
I^e tiierniometve a varie de. lüü à 1U4 de­
gré*.

Pi,Kiv. 111.. 18—Hier, le thermomètre a 
marque J0.< toute la journée. Il y a eu qua­
re mort* d'insolathm duna la ville ec le 

voÎNinage.
Joi.n; i te, Illi.. 18—Qr.ator.Te prisonnier* 

ont. «lu|étre conduit» de h'ur» département» 
dans un endroit plu» frai». Seize ont été 
transportés a l’hôpital et deux sont mort* 
d'ii.solation. Thermomètre : 1U0 au cou­
cher du soleil et 113 vers minuit.

Ciiicaco, 18—A onze heure* hier soir, 
le» rapport» démontrentque soixante-deux 
personne* sont mortes dans les différent» 

nitaux de cette ville ou en s’y rendant 
puis «nmedi matin. Toute* ce* morts 

sont le résultat immédiat» de coups de 
soleil ou de prostration par la chaleur.

SAINT-Loüis. 1S—Hier le thermomètre 
marquait 104 degrés à l’ombre. Ou/e mort» 
d'insolation ont ete rapportées.

Lorisvii.i.K Ky.. 18—Il y * eu quatorze 
ca* d'iiiHolation hier eu cette ville. Huit 
pernonne» sont mortes.

Ni w Youk, 18—H y a eu neuf ca» de 
prostration j*ar la chaleur.

Accident sur le Pacifique
Tôt: o v to, 18—On rapporte »ur la rue au­

jourd'hui «pi'uu terrible accident a eu lieu 
ce mat in sur le C. P. R., entre cette ville 
et Otta'va. mais on n'a encore pu obtenir 
aucun detail.

L'élection de Digby
Hat.tcax. N. K., 18 — Les dernier* rnp’ 

port* «ie IVîerrion de Digby. donnent une 
inajorité de 73 voix au candidat conserva­
teur. Joues. Le rapport d un seul poil 
n'est pa» encore reçu.

done* est « lu san.» a'tcun dont.?.

A bord dn Toronto
Poivtf AU PÈRF, )tr«. p. m..—

Von t les noms de» passager» «ie premiere» 
du 7*S. “ Toronto "«juî arrive de Liverpool : 
M. Andrew Gray. M. Beaudry, M. Seat», 
Mme Sears, M. A. Paget. Moffat, M. S. 
Fell. M. W. Bell. .M. Octe*. M, W. Luke», 
M. Hebert. Mme Lindsay, Mlle M. Lind­
s'* v. cspiiaine Lind*ny. M. W. Hurge*» 
M. J. Lucas, M. W. Hlatr.

Le* consorvatonrs at la * Globe ”
Toronto, Ont.. 18—Un journal «lu ma­

tin pretend «me le* conservateur*, au lieu 
de fonder un nouveau journal en c«.*Mo 
ville font «le» demarches pour .-«dicter le 
controUî du Glokr. On dit que Sir Donald 
Smith e*t en négociation pour acheter l«** 
parts NVÎ-iUi dau* le (Hohe |»oui* ^lOO.ÜUtt; 
elle» seraient ensuite vendue» aux conser­
vateurs » il» roussissent à prélever ce mou­
lant.

Est ee un complot ?
Prrwi.îN. 18—Vu la rumeur que de» ban­

de- de papier avaient été trouvée* en plu- 
•itfiirs l'M’iiliteH où devait passer le train 
imperial et sur lesquelle» étaient écrit : 
“ Ce soir, vers minuit, le convoi de l’empe­
reur passe : soyez prêts," un faux train 
spécial a et** expédie* avant celui de l’empe­
reur. De Mayence n Darmstadt, la voie 
était échelonnée d'hommes d«* police et «le 
gendarmes. Les deux convois passèrent 
naiiis» et saufs san» aucun incident.

Daritt mécontant
Drm in, 18—M. Redmond, membre na- 

tiounlislc du Parlement, dan* un discours 
a Coolgraney a dit que tout en rcsp<*ctant 
protondémciit les service* de M. Davitt, il 
regrettait «on dernier discours, qui est un 
acte de folie contre les conseils de» chefs 
irlandais et une accusation de lâcheté con­
tre le peuple. Le» fermier», dit-il, ne doi­
vent pas engager une lutte ill«*gale, contre 
les bayonnettes de leur» ennemis. En ré­
ponse Davitt lui <h*clnra «ju'il ne «e laisse­
ra pa« dicter sa ligne «le conduite par un 
sou* chef du peuple irlandais.

BANQUES |
Clôt, du 15 iClôt. du 13
J Mm. ojr. Dem ojr

Muni real,.............. 211 ! üiF-t
Ontario ..................1 l.M’a DP ; 121 MO1*
Du Peuple.............. mis ÎOMlv in 111
Mol •'«m ................... 115 m Ut
Toronto................... :t) VHt»-4 ! 2n«t 2i)4*4
Jiu*i|U«‘«-Cart ier.. . !HI 72 ) $xi
Marchanda. 13PÉ IJ0:4 I MH i.iüU
Town*, de l'Kst...... 1 i::2 .s*
Union. .................... .... î';f 9ll
Commerc«* ',........... iV.'H
Ville-Marie............. t 100 91
llochdaga.............. .... 1 JK)
fédérale................. • • , i»i; ....

PI V CHS
Té!, de Montréal... 97 97 r-6'4
Nav. Rich. S: Ont. fi* M-t fi'4
Char»» Fr b. xK.P 150 i 2" U éïi
Fie «lu G as........... 217 «4 HSH .17
Cie Terres d u N.-O 
Cie Coton Hocti IX» i:i4 i •

‘ 140 1?2
Cie Coton Canada. ; «5 75
Cie< oton 1 >uiula -. t».» f.0
Ci«î Coton Montreal 116 110 ! 12C
Pac f. Canadien--- W*é 60 t ..
Gaa xd !
Deb. C. > . If'.-Cand. 105*4 1 .... ....

VKNTKH OU M.vri.*
Psnon* de Montre*!-3 U 2M4,
Hii*one Ontario—2.'* à lit
B»in<li»e «ie * r«*wn^hi w« d« - TB *. ITI.
Hamiii» <1* Conuusrc *.- f IIfi* ilit » 11®**
Tel. «la Montreal f75 A
Kieti- et Ontario—U9 s à .
Char* Urbains—IPO #. n».

WN TES UC L AFIlCS ’4101
P»ncue du ttommaroa»** à HvH. % à 119^4 
Tel de Mon:real - 2S * 9«^,
Richet Oncnrio—Ix) A SS 
Garde Montréal - 50 n 217V*.

DEM A NDK une servante au No il rue 
lie» Alleiuauil». 222-1

()Ni
O!_________________________

ON A MKSOIN d un ts>n charron i-our les 
gros ouvrages, pour allai* travailler à Phi­

ladelphie. Pc n sylva nie, Etats-Fins. Lnyplicant 
de« im vti e sobre et recommaudé. De bons gages 
seront payes. Un garçon sera préféré. îSadn sser 

Piau bureau de i^A Phk^sk. 17 mai—« —jn«>

ON DFMANDK un bon forgeron forreur, au- 
No 2? rue 5»t Douiiniiiut.ou au No 32 « ne

221 3Perré Cote tft Louis,
{ )chanr faire la cuisine et bien recommandée 
dan» une famille ou il n’y a pas d'enfant*. Pas 
de lavage. S'adresser chez, O.J. Neville, chateau 
de Pume/ay. coin de la rue Notre-Dame et 
Place .lac'nues-Farticr.__________ 14 .iuil—jno

ON DKMANDK une servante générale au
Ng 91. i • * ” * •rue .Sic Elizabeth. 21.5-y

ON* DEMANDE une «errante générale au »o 
20 rue Berri.________________7 juil—jno

C* ER VANTES DEMANDEES—On demande 
deux Hervantes, une cuisinière et une lilie 

de salle, pour la campagne, a 2Ü niinme» des 
char» urbain». S'adresser au oureau «lu La 
Putt4»*, unti t' 4 et à hr*. 1C juil.«bJno

Sil uni ions domandées

UNE Fr USD N N K de-arera il avoir un emploi 
comme gouvernante dan» un presbytère 

ou dau» un college. ft'udres»er a La Pnirsmc.
' 222—3

A Vendre ou à Loner

ALOFKU—Vue magnifique chambre meu- 
blée. dan» une famille privée, où il n'y a 

pat d'enfant* ; Quinze minute» «le marche de 
1 ho»«*l-de Ville, ^adresserau No 171 rue .Saint 
ChriAtophr.

Nsissanca»
- En cette ville le 18 juillet courant, l’épouse 

de M. Arthur Couture, ferbianuet couvreur.uu 
fila

— A St Henri de Montréal, le 17 courant. 
IVpu:I»»; «i# M. A. Sau>é,m*L‘(.-b»ud de nouveau 
ie», un 111>.

Décès
A Saint-Hubert, comté de Chnmbly. van*lrad« 

le 15 courant u l'agc de 70 an*. Jean Baptiste 
Sainte Marie Kcr.

Les fmiéraille* auront lieu ninrdi le 19 rou- 
rant a Saint-Hubert, a 9 heure» a.m.

Parent* «'t amis sont pries d’y assister san» 
autre Invitation. - 2

(’«.rhkil—A Sr Pcholc.st ique. comté d<*« Peux 
Mont;igne*. le 17 courent a l'age de 77 ai«^. f- rs. 
Cor ho il. Kcr. Cultivattiur.

Le» funtuailléaauront lieu mnrùi, le 12. à 9 
heure» précise*.

Parent» ci ami» sont prié» d'y assister sans 
autre invitation.

David—Kn cette ville, à l'âge «le Z'i ans.de 
couiumiptmn. Albin* Chenet, épouse de L. O. 
David. M.P.P.

Le servb’e fiin«‘bre aura lieu mardi matin, à 9 
heure» fi Notre-Dame.

JjC < onvoi fuin bre pnrtiia do la résidence de 
Mi Divid, No 344 rue Craig, a 8 heures et trois 
quart a.

Parent» et ami» sont, prié» d’y assister sans 
antre invitation.

HKAftUN—Kn cette ville le 17 courant, à l’Age 
de 1.3 moi». Angelina Heamlin, enfant de Lud- 
ger Bcaudin.

be.- funérailles auront lieu mardi le 19 fi 8 hrs. 
a.iM.lyOconvoi fun*-h'*e partir.» de la demeure de 
son p« rc. No 1U9 Lival Avenue pour ^c 
rvndrc an cunetièrede la C’ôte-dO» Neige», lieu 
de -éplilturc.

Purent ' et ami» sont priés d’y assister aan» 
autn* invitation.

4 LOUER —Un#chambre garnie dan» une 
latnille privée, belleJocalité. 10 minute* 

de mai'«‘he de rH<*tol rie Ville. S‘adres»**r p:«r 
«"K. 187—.mulet tri J. 1*.. bure «u «le Li

A L01gra:ran«1e ch iinbi-o meublée. Pu» déufnnr». 
No 412 ni'* l.aKamdieiutc. entre le* rues St 
D«mu* «•! 8.-nunim t.__________________ jno

V LOF KH Deux logement» sur la rue Sainte 
Kiirabeih. pré» do la . ue 8te Catherine, a

0'. p «r mois chaque. 
<)ntari«».

d’ailresser au No 587 rue 
222-1

Annonctr de» fond? de banquerome a 50 et? dan» le. piastre, de» vieux ford» de magasin à 
grand» sncrifices. ou gi Andes réductions sur le» Etoffe* â robes du temps passé, ça se comprend 
muL ce u e»t pu»

------- NOUVEAU--------
Mais quand oo voit dans les spacieuse» vitrines Jo

LOUIS IVLLRSAJNr
De» Etoffe» h Robe* fraîche», valant 25 et» et 30 et» offerte» pour 5cta et 8 et»
De» MouH»eiine> fleurie:» ** 12 et» et 15 ois •* •* 4, t» et Sets
Des Gants pure »oie *' 50 cts et 75 cts “ ** 20ctset39cls
JJcaGanUen fil “ Socle •• •* lOctt

• Des Velours en 8oie brochée noire, valant $1.50 offerts pour 84 cts.
De.» Deuli-llc» en soie crème 4 pouces rte h rgeur, pour li) c’a.
Des Coton» blancs liabrique Française», valant 10 cts offertes fi 7 et»,

Kt toutes autres marchandises vendues à des prix invraisemblables. Il faut convenir qui 
c’eot plus que

------- NOUVEAU--------
UNE VISITE AU MAGASIN POPULAIRE DE

LOUIS MARSAN,
293 RUE SAINT LAURENT, Coin de la Rne Mignonne,

ET VOUS SEREZ SATISFAIT
N. B.—Mag^pin FERME tous les soirs (Samedis exceptés! à SEPT heures. -21

A VENDRE-Une pnarmacie de première 
classe, pi odt? annuel* au-i1c*»u» de 

S mire«»er par lettres a “plmrmni ien '. bureau 
de La Phfssb. ____ ^ ______ 221-0

V VENDRE A BON MARCHK-Fne nia 
guifitiDi* CHALuUPK en cedre. S adr»** 

*cr fi A. P. Pigeon, bureau de La Pkfssl. ou. 
pur le U ru, boite 125 bureau de Poste. St. .Wn 
KQ____ _________________________________|

V VENDRE - Un*? charette pour promena 
do. S’adresser au bureau de La Phcssh.. 

________________ 2* juin—jno

Immense Vente de Fonds de Banqueroute
$25,000 DE MARCHANDISES SECHES

A être clairée à 50c dans la piastre. Le tout consiste comme suit ;

Tweeds, Serges, Cachemires et Etoffes à Kobes, Indiennes 
Mousselines, Seersuckers.

Kr50 Cts.^a
Soies et Satins, Gants et Bas, Corps et Caleçons, Chemises, 

Collets et Poignets.
Un assortiment des mieux choisi a être sacrifié a 60 dans la piastre

A LA PLACE D’AFFAIRES BISSONNETTE
Coin de là Rue Notre-Dame et Ht Martin.

Venez k bonne heure et ayez le choix.

A. & A. VALIQUETTE
2501 RUE NOTRE-DAME2‘Jl

BONNE OCCASION A vendre, une épicerie* | 
dans une bonne place u'affaire*. L« n<-i- 1 

sonne désire *e retirer pour cuise de santé. Sa- 
dre* er au No 142 rue Dufresne, > •»222— 2

C»U AMBRES A LOU RK au No 475 rue Craig. 
Z vi*-à-vi* l,i rut; Si Guhtiel.

Hiver»

XTK VOUS INQUIETE/ 
He-

Notre sto<*k île meubles tie ton­
tes sortes est en grand complet, 
et nos prit* durant la morte saison 
sont réduits d’au moins 125 pour 
cent. Wm Keiug & Cie, 052 rue 
C’raiff.______ ___  __ ____ 221—2

ON DEEISANDE
— nts —

CICARISTES,
de» G Arçon* et des Fille* pour ap­
prendre lo métier. S’adresser a

J. M. FORTIER,

AUX AGENTS,

145- Kue St MAURICE-----145
27 mal—jno

EXHIBITION
M. Léon Martel, qu» * obtenu une iné- 

ffaillç d aigent aux Etal» I nt» pour un 
|t*«timi fit «lo l.f«l,l tonneaux un ruiuiaturc.
• Nhiberace i>ctil v;if»s«*aii au N«\ ru»r 
Noire-llaine, a couiuienciT dt* jeudi, ic 21 
courant.

Prix d’^ntr<«e. 10 et»,; enfant». 5 et».
A vi» aux amateur»-

— Hier pendant que l’arnti-a du «alut 
pa*«*it rue Satnt *î.-ibrit I. un sceau d’eau 
a étejettr du liant d’une muisou.

SECRET No 11 DE GEO. TUCKER 
Guérit le Eitnme, Toux. Enrouement Co 
quciiicbe. tôiinu sou* le nom «le birop Ilo- 
tauique «le Tucker.

—Cinquante action» ont été prise» )» se­
maine deruiere contre dea per»or»ne» qui 
n< gliirent «Je prendre uue licence ponfletfr» 
chien». _____ C •'•Tt

OSCAR MARTEL
L'F.minent violoniste canadien, dit que 

le piano bob mer e»t le meilleur instrument 
MericAia» ttl-fif

AVISSPECIAL
Notre stock do mobilier de snlon». salles à

rni«ng«,r. bibliotbè«iiM;* c «»nbr«»*. e*-! près
«u • complot et vmi «lo prix de 50 fi.VHJ piastre», 
•x mes d âpre» le» dei niei» «tc»«in» et re- on 
i»u» rt.-.r tou! lo moiid<* ronmie lo* meilleur* 

ir< « » «lo ia vnio. qu «lités stylo» considè­
re- 1,«» t r-*-r'n-t'- \ « ni* * «1c «•«•< urti« iu* que 
nou» «von» fs'i** cc*tc sMi^on «on* I. * riM .Pcu- 
rc* prouve» «b-la• anintfo d'.i«*bc»or ebeoue .«r- 
tude «1«; notre »i«>C-v argent comp’iinr, pu »<’’tc 
]P^ o«r«)nin'c» import an s que non* j«<-c« rdon» 
no’* t enue»lént d” tniromTr noa nr*i«lc* •■r\ 
c! o ffi es «on nn * t-1 pi u» b « «iu'i!» ne (l•nl•llt a 
plu-iéuT» rie no* * «»n um-n*-.. Non» u^ on» «••i <*«• 
nioniopt )«-s g«>nro» îoe; pin' nonreauxen voitu 
re» d « afsnts. ciiwriois. rtc., vsnsn 'd# prix do 
9. 12. 14. F*. 1^. 20. 2t. ►*•. .t.). insou’a b». 75 et Kô 
pia»tre». «-c «lornier prix «•isni le dernier et le 
plu» nouveau genre, avec lampe* do écs c» 
»iece* de « oeber. qui * n font un «tes plu» chai- 
Ihniir» présent» de naissance pour enfant»,de I» 
par’ de» grand» pap.i» et gi nndc nmmnn». «an» 
pnrler de leur» eo«»»'n* et leur» tantes, et c»*» 
exc«*!lcnt« nr'icle* de premii ro «jmiire ne r»e«i 
vent «e trouver d>*iT» tout le Canada que chez

OWEN McCARVEY & FILS
Magasin» les plu» nncienn.le» plus grands

et les meilleur marche.
1940, 1951, 1953 

Rue Notre-Dame, coin de IA rue 
McGill» Montréal.

PAS 81 VOUS 
te? «uns emploi. ICrrive/a Mr. Kowdy. 

41 NVeilington Street Ki»t. Toronto. Atonies nn 
timbre pour un«> répon*c. i;. mat *iiu y li

PKRDUK—flier, dimanobe. »ur la rue .'•Niinte 
a Kiizubutli, entre les nu** Viir«- «t Lag-tu- 
cheti re, un poric-monn.ii* contenant cinq 

niustres un pépier crt urgent, dur. nu»»i une 
Ixiguc. un .ion«; ci une clef. Le rapporter un No 
2 niello Mover et être recoimicn*é. 222 -1

J.A Cavadiam 
Nkf.oi.e Co.. 46 

et 43 Front *i r*ei 
East. Toronto.

f préparent le* p.««nioi» d'aiguilles les plu.» jolis, 
es plu» complctsot les pl.i* veudabie» qui »e 
préparent en Anu rique. Envoyez. 25c pour le 

paquet échantillon No 4. fini en peluche. On 
donne d«** «b inil* lorsqu'un timbre est nioulé 
pour une réponse,_________ 25mal—ëuitj it

J. EMILE VANIKR.
Ancien Mere de VFcole Poli/trchnique. Ânji 

nieur Viril, Ar/x-nteiir.
•1—Rt s: HAIN I -.I AA 441I.H—01

Rrcvét» d’invention. Marques de Commerce, 
etc.4 nnada et Kl ranger.____________l imn a

M. LÀ U Z O N
F.NTHKfKKNEfR I.ATThL’R,

No. 200 14ut» Jacques-Cartier
Tout ordre promptement exécuté, 18 juin-la

VICTOR ROY
AK« H1TE4 TF.

20—Rue 8t. Jacques—20
MONTREAL

NETTOYACE ™ TAPIS
A LA VAPEUR

Nouveau système perfectionné.
Vieille réputation indiscutable

11—RUE HERMINE—11
Telephone :

14 av. i le août H, N. TABB. Gérant.
Comparu ie de NavijcsUiou Riche­

lieu et Ontario

Kptncfte 
Etc.. Etc.

Kouje
2C avril—1 a

CHARPENTE •nPi0
CtDRE rond, tendu et Poteaux srif

RAIÇ LT Çflir.lf v-’»» Pin. Kpinolta, Bois frano DUiO Uù ûLlfiUL «.i,.. j0 |0ul odert a ijoa 
pnr

D. PARIZEAU,
Coi Ti de» rue» t Ta ig et 8t Déni», un face du Car 

ré V«ger.ct No 5J4 rue Lngaitrhetière.
I rmi> i l" [a •'

$500^000
Fropriûtùs an monlant de à Million

A VF.NhRr: PAR

MARCOTTE A ECREMENT
Voir leur Catalogue de Juillet un « adressant 

a leur bureau.
No. »5 nie St. Jacques

AVI!* AU Y ACTION XI AI R f’S
î*ne a»«emh|.‘0 generale spéciale des Action­

naire* (J«! cette FompUK »•**. aura lieu à k«u» 
bureau, en «•die \ ill«». sam«‘di le 16 «!«; .luillct 
«ourent. a «buix bunro» de l'aprus midi. pour 
aiitori‘-er-le tnircau «le «lirccthm d'eincttie le» 
tr>00.UiM .b* dulKUitur«*H d'apres l'acte passe par 
la l<egi»latur«* «!«• la Buissnncc du Canada, à *a 
dernière 8«**-*iaii..en Amendement a leur acte 
d'in«,ori*orat ion.

Bar ordre «lu burean de direction.
J. N. BEAUDRY, Secrétaire.

Montréal. 5 Juillet. 1887. 211-11

JOHN H. R. M0LS0N& FRERES
Di tiilateurs dê BJERB et PORTER

Ü80—liue Ste. Mario—^80
MONTREAL

On constamment en mains les différenfM 
espece» de

BIERE et PORTER
tS FUTES et m ROUT RI LL RS,

Lee familles reçoivent ré «relié renie at 
leurs commandes.

Ordres reçu» par l'el-uhone.
Mr, WaTSON ,70 lluelle Kortiflcalioii embe-i 

teille notre bieie et notre oortei- et e-u amorins 
a se servir de nos étiquettes. I0!i—la

CHARBON
MINKS

_j)KS—
SPHINO HILL

Nouvellément extrait de» mines, reçu tous 
le» iour» par chemin de fer.

Pour le» prix. etc., s’adresser aux bureaux 1s 
la vompngnie.

Cumberland Railway and Tnal Co.
'j. R. COWAN*.

.Secrétaire
CnrsTrsnvto Chamrv**. 

I* Rue SI Atcxi*.
Montréal. ta

Vins. Liqueurs et Cigares de choix

WILFRID THÉORET

Ce» propriété» «ont situées dans les différents 
quartiers dé U vtUo» ÏM4«-Cç

PHOPRItTAtRK

94, RUE SAINT-LAURENT, 94
MOKTItCAU

IftjuU èm

VENTES PAR ENCAN
EAR MARCOTTE & ECREMENT,

VENTE A L’ENCAN
----PAR------

MARCOTTE & ECREMENT
MERCltKDI, UK 20 COURANT,

A nos salles. 95 rue St. Jacques.
lo Un sto«ik complet de hardes faites au mon­

tant d'environ 1.800. 2o Fn stock de marchan- 
«li«c» s*è«,heH générales, telle» que draps, tweeds, 
drills, cotonnades, hn». chaussures, etc., etc. 
3o Deux caisses de marchandise» s«k*lies saisiea. 
4o l.'»0 holies de savon. •‘Royal crown” et ‘’Ca­
nadian crawn. 5o Balance d'un fond de ban» 
queroutc. Four être vendu par loUiOnveuablaa 
aux j«< hetcur».

Vente absolument sans réservé,
A DIX hrs.am.

MARCOTTE A ECREME NT. 
220—4 Encanteurs.

LA CANADIEN! E
Compagnie d'Assaraoci sur U Me

C*pii al social • • • $300,000 
Dépôt an iron vernement • 25,000

Bureau * 13 C«*«« Ml I.amhert. Montréal. 
,2^*Ik»ns agents demandes. Situai—3tn

MUSIQUE A BON MARCHE, 
20c CHAQUE

Ix» lover du soleil : Lsnriers de Glide : Vais# 
lima. Valse Debutante ; Fleurs dôranger ; 
T roi «lu Cavalier ; Galop du Diable ; Grande 
valse du ton» urt. Mauei ; Les lanciers de la 
reine : F» «•hui», des feuilles, Muller ; Waving 
C<u n. Lithner. Tulippe, Liclmér ; La Foniaioa, 
Rohm .

Aussi A 15 cts.
La Caravane ; Patrouille Hritaniqne : Forgé 
d in» la Forêt : Marche de» Volontaires.Mutra ; 
Polka. Pi'/.icati : Danse l»olie : Polka.Tou Tou: 
Dun. Stephanie Gavotte : Polka, Clef noire; 
Perle et Dentelle. Ludovic.

W. MTRr.KT. 2» Una Bleary
_________________ 10 mai—la

TOU8 LFS OCCUPANTS DR MAISONS SE 
DECLARENT SATISFAITS DKS Bli 

CFI 18 SUPKRIRUR9 FAllRi 
QU ES PAR LA

tapigüit MaDDfdcturiin de BiwuiU de Iktml


